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Nous avons dit, et nous avons

prouvé, que le cabinet actuel était le

protégé do la droite, et, comme le
cabinet Rouvier met autant d'empres-

sement .à nier tout haut cette protec-

tion compromettante, qu'il a mis
d'ardeur à l'implorer tout bas, les

feuilles ministérielles s'évertuent à

verser des flots d'encre pour effacer

la tache originelle du ministère

Mackau..... je veux dire « du minis-

tère Rouvier »,mais on peut se trom-

per de cela.
Et les feuilles ministérielles ont

raison de redoubler d'efforts. Elles

sentent bien où le bât les blesse —

ceci soit dit sans intention blessante
— et elles comprennent la nécessité

de donner le change à l'opinion, pu-

blique..
Pour laver le cabinet; des accusa-

tions accablantes qui pèsent sur lui

depuis le jour de sa formation, on a

été jusqu'à mettre en avant le Prési-

dent de la République.

M. Grévy n'a jamais été un avocat

Irillant, mais, malgré la médiocrité

4e son talent, nous doutons qu'il ait
jamais plaidé les circonstances atté-

nuantes pour n'importe quel coquin,

d'une façon aussi piteuse gu'ille fait
pour lui-même, dans la note envoyée

au Temps et que nous avons repro-

duite hier.

Il est en vérité fort heureux pour

M. Wilson que son beau-père soit

logé, meublé, servi, éclairé et chauf-

fé à l'Elysée avec 1,200,000 francs de

-traitement annuel, car jamais, au

barreau, son éloquence ne lui aurait

valu le centième de ces avantages

divers.
La note, envoyée au Temps par le

petit vieux de l'Elysée, ayant raté

complètement son effet, et le minis-

tère demeurant atteint et convaincu

-de complicité avec la droite, après les

explications de M. Grévy, encore un

peu plus qu'auparavant, les ministé-

riels ont imaginé autre chose :
Ils prétendent maintenanttrouver,

dans l'attitude du général Ferron,

'la preuve de la pureté républicaine

du cabinet Rouvier. .« La preuve s'é-

crient-ils, que le ministère est sans

alliage de droite, c'est que M. le gé-

néral Ferron ne s'est pas "rallié à

l'amendement Ribot, lequel aurait

réuni la majorité si le ministre de la

guerre l'avait accepté. »

C'est possible ; mais c'eût été là

une lourde faute, c'eût été justifier,

d'un seul coup et d'une manière

aussi éclatante que naïve, toutes nos
accusations.

Or, si nous croyons les collè-

gues de M. Rouvier capables de

toutes lés canailleries politiques,

nous n'avons jamais dit que leur

chef fut un imbécile.
Au fond de l'amendement Ribot

en faveur du maintien des dispensés
de droit, s'agitait la question du pri-

vilège des séminaristes, tout le monde

comprenait cela à la Chambre,même

M. Marmonnier et M.Guillaumou. Se
rallier àcet amendement c'était donc,

pour le ministre de la guerre, se faire

ouvertement, comme les droitiers, le

champion du privilège de l'exemp-

tion de service militaire en faveur

des élèves des séminaires, etil eut été
difficile,, après cela, aux plus enragés

ministériels de soutenir que M. Rou-

vier et le baron de Mackau ne sont

pas attelés au même brancard.

C'est pourquoi, sur l'ordre de M.

Rouvier,son général à tout faire, exé-

cutant un quart de conversion àgau-

®he, accepta l'article de la commis-

sion et repoussa l'amendement Ri-

bot.

Nous verrons bientôt, on voit peut-

être déjà;- au moment où nous écri-r

vons, un speclacle encore plus beau :

le chef du cabinet, M. Rouvier en

personne, défendant le principe du

service militaire obligatoire pour

tous ; écrasant de son éloquence les

compères que la droite détachera

pour lui donner la répliqué et allant

même jusqu'à poser la question de
cabinet, avec d'autant plus de har-

diesse qu'il existe, au su de tout le

monde dans l'assemblée, trois cents

voix acquises à la suppression du

privilège des séminaristes.

La droite sera battue, et le minis-
tère tout entier, qui aura pris part au

scrutin à grand fracas, se trouvera

du côté gauche avec les vainqueurs.

Ah! les beaux articles que nous

allons lire après ce coup-là, dans les

feuilles ministérielles î Comme on va

chanter alléluia sur la reconstitution

de la majorité républicaine, serrée,

unie, compacte autour de ces oni-

nistres si outrageusement calom-
niés!

Les intransigeants vont être con-

fondus, les radicaux vont être pul-

vérisés. Les ministres seront réha-

bilités, et M. de Hérédia lui-même

deviendra blanc comme neige, ou

comme le chocolat en vieillissant.

Ah! mes amis! ce sera là un bien
beau jour!:.

Oui, mais ce beau jour aura un

lendemain, et, ce lendemain-là, la

loi votée par la Chambre des députés

arrivera devant le Sénat.

A la Chambre haute, l'affaire ne
traînera pas. En trois discours et un

scrutin, l'article sur le privilège des

séminaristes sera rétabli. Il n'y

aura rien de changé, et la discus-

sion actuelle, pure comédie parle-

mentaire, n'aura servi qu'à fournir

des arguments de polémique aux
écrivains, les uns jobards, les autres

roublards, qui veulent absolument

nous faire voir, dans le ministère

Rouvier, un cabinet républicain.

ERNEST VAUQUELIN.

DÉMENTI 'INDIRECT
Un rédacteur du Gaulois est allé

voir M. de Mackau pour lui demander
des renseignements sur la note du
Temps que nous avons publiée hier.

r— Vous avez raison, a dit -M. de Mackau,
cela a les allures d'une note communiquée
par l'Elysée.

— Eh bien ! que convient-il de répondre ?
— Je ne puis rien vous dire à ce sujet ;

il a plu à M. le président de la République
de faire publier cette note, cela lé regarde;
si elle avait contenu quelques mots désa-
gréables pour mes collègues de la droite, je
les aurais consultés ; mais elle est conçue
en termes très convenables, et, quand* à
moi, je tiens à rester en dehors du débat.

— Mais cependant, monsieur de Mackau,
on sait ce qui s'est passé.' Si je suis bien
renseigné, et je crois l'être, on est venu, à
dix heures du matin, vous demander de
vous rendre auprès de M. Grévy. Vous y
êtes allé à onza heures, et quand vous avez
quitté le président de. la République,; après
une assez longue conversation, M. Grévy
vous a demandé de ne pas répandre le récit
de cette entrevue.

« Après votre déjeuner, vous vous êtes
rendu à la Chambre; vous y étiez ar-
rivé depuis quelques minutes, lorsque Si.
Rouvier vous a abordé en vous disant:
« Vous avez vu, ce matin, M. Grévy?» et
comme vous cherchiez à détourner la con-
versation, M. Rouvier a ajouté :

« Vous n'avez pas besoin de me cacher
« cette entrevue, car M. Grévy vient de
« me l'apprendre.» — Vous lui auriez même
dit alors : « Puisqu'il en est ainsi, je met
î trouve délié de ma promesse, et je YùAàr
« m'entretenir, à ce sujet, avec mes collô-
« gués des droites. » — Suis-je bien ren-
seigné ?

— Je n'ai pas à vous dire si vous êtes
bien ou mal renseigné, mais je vous répète
que je ne veux rien dire sur cette affaire.

« M. le président de la République peut
faire dire ce qu'il lui plaît ; quant à moi, je
sais comment je suis allé a l'Elysée, et cela
me suffit.

« En outre, je considère comme un de-
voir de délicatesse dé ne rien dire à per-
sonne là dessus, estimant que j'ai beau être
un adversaire politique, rien de ce qui a pu
se passer entre le président de la République
— qui, en somme doit être respecté comme
chef de l'Etat — et moi, ne doit transpirer
dans le public, de mon fait. Il n'y aurait pas
de politique possible si l'on divulgait tout ce
qui peut se dire ou se passer chez' le prési-
dent de la République ou le président du
couseil.

« De tous les côtés on est venu m'inter-
roger : journaux français, journaux étran-
gers ; et, si j'avais quelques confidences à
faire, je choisirais volontiers votre journal
et vous, dont je n'ai jamais eu qu'à me
louer.-

« Mais je vous le répète encore, M. le pré-
sident de la République peut faire dire ce
qu'il veut, sur notre entrevue ; cela lé re-
garde. Moi, je juge à propos de ne rien dire,
c'est pour moi une question de tact, et rien
ne me fera démordre de cette résolution ! »

Par pitié pour le Président de la Ré-
publique, nous croyons qu'il ne faut

plus insister. Le plus haut fontionnaire
de l'Etat fait dire, en jouant sur les
mois, par- les journaux à sa dévotion,
qu'il n'a pas «fait appeler» M. de Mac-
kau.

Et avec les réticences courtoises,
mais très claires, qu'on vient de lire,
l'ancien chambellan de Napoléon III
dit a M. Grévy : « Vous savez bien que
vous mentez. »

C'est profondément humiliant pour
le jarti républicain tout entier.

'.'.'; ... . .  . ————
Couardise ministérielle

M. Flourens, assure-t-on, aurait l'in-
tention d'abandonner les négociations
relatives a l'élargissement des condam-
nés de Leipzig, à cause de la réunion
de la Ligue des Patriotes qui doit avoir
lieu ce soir.

Cette nouvelle, qui s'est rapidement
propagée à Paris* a vivement ému l'o-
pinion. L'attitude de M. Flourens est
jugée très sévèrement. On déplore ce
nouvel acte de faiblesse, après tous
ceux qui sont reprochés au cabinet ac-
tuel, après surtout que le pays a pu
acquérir, par les faits récemment re-
levés à la charge de notre ambassadeur
à Berlin, M. Herbette, cette triste cer-
titude que notre politique étrangère
est tout entière à la merci et à la dé-
votion de Bismarck.

•..... .. . ... .,nn .... ..— --

LES VOLEUSE^ D'ENFANTS
— La Gironde raconte la fin d'une

affaire qui depuis quelques jours fait
beaucoup de bruit à Bordeaux, où elle
est très commentée :

Vendredi dernier, une honorable
veuve, commerçante à Bordeaux, se
rendit au couvent des Carmélites, où
sa fille majeure, s'était retirée. Cette
pauvre femme, cruellement éprouvée
depuis deux ans par la mort de ses
deux fils, l'un âgé de 25 ans, l'autre de
19 ans, et tout récemment de son mari,
ne pouvait pIUs compter que sur sa
fille , jeune personne instruite et
s'entendant bien aux affaires, pour
r?,ider à continuer son commerce. Elle
aiia'W réclamer à la supérieure du
couvent.

— Votre fille est majeure, lui répon-
dit-on, et elle est ici par vocation,

On consentit à l'introduire dans le
parloir; dès qu'elle fut mise en présence
de sa fille, elle la prit dans ses bras et
voulut l'entraîner hors du cloître,mais
les autres religieuses intervinrent, et
Mme X... fut expulsée tandis qu'elle
criait :

— Au secours! on m'a volé ma fille!
La malheureuse mèr© se rendit alors

chez le procureur de la République
pour lui raconter ce qui venait de se
passer. -Des démarches furent entre-
prises dans le but défaire sortir la
jeune fille du couvent.

M. l'archevêque de Bordeaux, saisi
de l'affaire, donna l'ordre à M. le vi-
caire général Fallières de faire une en-
quête. Cette enquête s'est terminée
hier, et l'archevêque a fait rendre
Mlle X... à sa mère.

Tout est bien qui finit bien ; mais
cette pauvre femme ne doit qu'à son
énergie d'avoir sauvé sa fille. Cepen-
dant une réflexion vient tout naturel-
lement à l'esprit ; il est probable que
si lesparents de MlleX... ne lui avaient
pas donné une éducation religieuse,
cette jeune fille n'aurait jamais songé
à se réfugier dans un couvent, et sa

mère n'aurait pas eu à l'arracher des
griffes des religieuses.

On récolte selon qu'on a semé, et
c'est ce à quoi devraient penser les
pères et les mères qui ont encore la
faiblesse d'élever leurs enfants « sur les
genoux de l'Eglise »•
. ;—_ « ;—

L'iLECîM ÉMIAII DU PRD

M. Alfred Girard, élu sénateur du
Nord le 19 juin, a adressé aux élec-
teurs sénatoriaux la lettre suivante :

Mes chers concitoyens,
De nouveau, depuis le 4 octobre 1885, le

département du Nord s'est ressaisi. Hier,
comme au jour de l'élection de notre député
Trystram, il a affirmé son attachement à la
République. Ces manifestations successives,
à intervalle si rapproché, auront leur écho,
portout en France, au cœur des patriotes.

'Pour moi, — à qui, dans cette dernière
lutte, vous aviez confié le drapeau et que
vous venez d'honorer de vos suffrages, —
je ne saurai jamais assez vous remercier, je
ne vous serai jamais assez reconnaissant, et
je n'espère pas pouvoir jamais assez m'ac-
quitter de oé que je vous dois, même au
prix de mon dévouement tout entier.

Alfred GIRARD,
Sénateur du Nord.

DEPECHES
DE «4.A TRIBUNE»

Par Fil ÉélégrapSiiqpnte spéejîal

Là JOURNÉE nRuiHirinn
COMMISSION DU BUDGET

Paris, 24 juin. — La commission du
budget s'est réunie aujourd'hui dans le
local ordinaire de ses séances, à l'effet
de procéder à l'élection d'un président
en remplacement de M. Rouvier.

Au premier tour de scrutin, ont ob-
tenu:

MM. Peytral 15 voix
Sadi-Carnot ... 1.4 —

Aucun des candidats n'ayant atteint
la majorité absolue, il a été procédé à
un second tour de scrutin qui a donné
les résultats suivants :

MM. Peytral. ......... 17 voix. ELU. \
Sadi-Carnot ... 15 — f

M. Peytral, député des Bouches-du- !
Rhône, était déjà vice-président de la |
commission.

Son élection à la présidence a donné |
lieu à un nouveau scrutin pour le choix j
d'un vice-président.

Voici les résultats du vote :

MM. Remoiville ..... 16 voix. ELU. j
Turquet 2 —
Pelletan 1 —
Yves Guyot 1 — ' j

A la suite de ces élections la com- c
mission a décidé qu'elle se réunirait j
pour entendre la lecture du projet Ca- t
vagnac relatif au métropolitain. f

Puis, M. Peytral, le nouveau prési-
dent de la commission a prononce une
allocution dont nous détachons le pas-
sage'fsuivant :

« Je vous demande, dit M. Peytral, ;
de vous mettre sérieusement à l'œuvre
et si les projets du gouvernement nous j
sont soumis à bref délai, de les étudier i
avec maturité, en ne perdant pas de j
vue que le budget de 1888 ne devra pas ]

être un budget d'attente,mais un budget
d'amorce pour les réformes démocrati-
ques que nous désirons voir aboutir. »

Cette allocution a été vigoureuse-
ment applaudie.

L'INCORPORATION DES
SÉMINARISTES

Paris, 24 juin- — La question de
l'incorporation des séminaristes vien-
dra probablement de main en discussion
devant la Chambre.

C'est M. Rouvier qui prendra la pa-
role au nom du Gouvernement. Il ne
s'opposera pas à l'incorporation des
séminaristes; l'accord sur ce point est
complet entre les opportunistes et la
droite.

Nous croyons même savoir que des
pourparlers ont déjà été engagés avec
la majorité opportuniste du Luxem-
bourg, M. de Mackau et ses amis au-
raient accepté l'incorporation pour un
an des séminaristes comme Brancar-
diers. C'est sur cette base que l'entente
ge serait faite entre les droites de la
Chambre d'une part et les opportu-
nistes du Sénat de l'autre.

LA PUBLICITÉ DU MARIAGE

Paris, 24 juin. — La Commission
relative à la publicité du mariage a
adopté là proposition Michelin, Plan-
teaù et Letellier, ayant pour objet la
publicité du mariage par la mention
de la célébration en marge de l'acte de
naissance. Cette mesure permettrait de
prévenir la bigamie et le dol dans les
contrats. M. Michelin a été nommé
rapporteur.

COMMISSION DE L'ARMÉE
Paris, 24 juin. — La commission de

l'armée s'est réunie aujourd'hui sous la
présidence de M. de Mahy.

Elle a examiné les différents amende-
ments qui lui; ont été renvoyés dans la
séance de jeudi dernier.

 ; '«»' ' -

LA CHAMBRE
$ëg,nee du 24 juin

PRÉSIDENCE DE M.' FLOQTJET

La séance est ouverte à 2 heures.
Le procès-verbal de la dernière séance

est lu et adopté sans incident.

la médaille du Tonkin
La Chambre adopte ensuite, avec les mo-

difications introduites par la commission le
projet relatif aux médailles eommémoratives
du Tonkin.

L'internement du baron Sellièa«e
M. Gaillard, député de Vaucluse a la pa-

role pour interpeller le gouvernement au
sujet de l'internament du baron Sellière.

L'orateur dit que. cette arrestation a été
faite dans des conditions suspectes. La for-
tune du baron Sellière excitait des convoi-
tises ardentes, qui suffiraient à expliquer
Fétrangeté.du traitement qu'on a fait subir
au baren. Il importe donc que le ministre
donne à la Chambre des éclaircissements
sur cette affaire et réponde de l'application
des mesures réglementaires, si insuffisantes
déjà, pour garantir la liberté des. particu-
liers.

M. Fallières, ministre de l'intérieur ré-
pond que la loi de 1838 a été strictement
appliquée; il allègue les rapports médicaux
et conclut à la régularité de l'internement.

M. Gaillard repend qu'il espérait que le
ministre, au lieu . de faire allusion an <c
rapports médicaux, les aurait lus, p, ur
édifier la Chambre.

L'orateur regrette que la lumière n'ait
pas ete faite d'une manière satisfaisante

Il propose l'ordre du jour suivant « La
Chambre, convaincue de la nécessité de re-
viser la loi de 1838, passe à l'ordre du jour.»

La clôture est prononcée.
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... Le capitaine ne se trompait qu'à moi-
ie. L'aide de camp venait bien appor-,
ter l'ordre d'appuyer la division Ricard
expulsée du village ; mais cet ordre ne
concernait que l'artillerie, qui était en
Positien â côté des dragons.

.In un clin d'œil la formidable ligne
«ebronzese rangea sur le front extrême
«u plateau, de manière à pouvoir ba-
™y@r la pente rapide qui descend de
marchais au Petit-Morin.
_~~ Il paraît que ce n'est pas encore
pour nous cette fèis-çi dit Champoreau.

Voilà dotre colonel qui descend de
«i-eyal pour se dégourdir les jambes;
? est signe de repes.

.voyons un peu comment les blancs-
7 v°nt s'en tirer sans nous.
5^?s fantassins que le capitaine dési-
,,7 ,, amsi semblaient compter fort peu

TI
 a

Spui des ârag°ÛS'
0
 ils s'étaient arrêtés sur place à cin-

quante pas des maisons, et on voyait le

général Ricard galoper sur le front
des bataillons à peine ralliés.

Les tambours russes ne battaient
plus, et la fusillade avait presque en-
tièrement cessé.

C'était un moment de calme au mi-
lieu d'une tempête ; mais ce silence
était bien plus effrayant que le fracas
du combat.

Albert regardait de tous ses yeux. Il
comprenait qu'il allait se passer quel-
que chose de terrible.

Tout à coup une immense acclama-
tion s'éleva des rangs serrés des sol-
dats.

Le général lança son cheval en avant
de la division, qui se précipita en
masse sur le village.

Cette fois, les sons redoublés de la
charge française éclatèrent sur toute
la ligne.

Les vaillants conscrits rentraient
dans Marchais, tambour battant.

Ce fut court et décisif.
On tirait peu. La crosse et la baïon-

nette faisaient silencieusement leur
sanglante besogne.

- Après dix minutes de lutte furieuse,
les Russes commencèrent à descendre,
la côte en désordre.

C'était le moment que nos canon-
niers attendaient.

Trente bouches à feu vomirent à la
fois la mitraille, et Albert, placé en
dehors de la fumée des batteries, put
suivre l'effet de cette grêle de fer.

Les malheureux fuyards étaient pris
en écharpe.

Des groupes entiers se couchaient
comme des épis fauchés par une
trombe.

Quelquefois, un paquet de mitraille

saisissait en plein corps un soldat isolé,
le jetait en l'air et l'envoyait retomber,
broyé, sur ses camarades.

Ce n'était plus un combat, c'était un
massacre.

Les soldats de Richard vinrent com-
pléter la déroute.

On le voyait sortir par pelotons des
maisons reconquises, et joindre leurs
coups de fusil à l'épouvantable canon-
nade.

Ils finirent même par s'avancer tel-
lement, que l'artillerie fut obligée de
cesser son feu, de peur de les écraser
pêle-mêle avec les Russes.

— Ils sont enragés, ces petits fantas-
sins^-là, disait Champoreau avec une
admiration sincère, et si ça marche de
même toute la journée, je crois que
nous n'aurons pas grand'chose à faire.

— Mais, mon capitaine, je crois que
ce n'est pas fini.

Tenez, là-bas, ils se referment.
— C'est vrai, pourtant, dit le vieux

dragon après avoir regardé attentive-
ment, ils vont revenir sur nos conscrits.

Allons ! décidément, ces Russes sont
plus durs à démolir que les Prussiens !

Albert avait bien vu.

Une colonne épaisse et profonde sor-
tait de deux grosses fermes situées au-
delà de Marchais et s'ébranlait pour
reprendre le village.

Les soldats de la première attaque,
foudroyés par le canon, fuyaient en-
core sur la pente du Petit-Morin, que
déjà de nouveaux bataillons arrivaient
du hameau de l'Epine-aux-Bois.

— Il paraît que quand il n'y en a
plus il y en a encore, dit Champoreau
en mordant sa moustache; mais, pour

le coup, j'ai bien peur que nos cons-
crits ne soient pris.

Le capitaine avait raison.
Les soldats de Ricard, répandus dans

les vergers et dans les maisons, ou oc-
cupés à poursuivre les fuyards, ne
pouvaient pas s'apercevoir de l'orage
qui allait fondre sur eux d'un côté.

— Il faudrait les avertir, murmurait
Albert.

— Je creis que le colonel est de vo-
avis, dit Champoreau.

En effet, l'officier supérieur qui com-
mandait le 7« dragons, celui-là même
qui la veille avait reçu le père Le-
comte, venait de remonter à cheval et
s'avançait vers l'escadron de Champo-
reau.

— Capitaine, dit-il d'un ton bref,
envoyez prévenir le général Ricard
que les Russes s'avancent en force sur
la route.

Choisissez un officier et deux hom-
mes bien montés.

— Spus-lieutenant Bois"sier, portez-
vous en avant, répéta Champoreau.

Numéros 1 et 3, sortez du rang,
ajouta-t-il après avoir jeté un coup
d'œil rapide sur les montures de ses ca-
valiers.

Aux premiers mots de ce commande-
ment, Albert avait déjà rassemblé son
chevak

— Où trouverai-je le général ? de-
manda-t-il naïvement.

— Pas si haut, sacrebleu ! vous vou-
lez donc que le colonel vous entende ?
Est-ce qu'on fait de ces questions-là ?
Cherchez-le, le général.

— Très bien, mon capitaine, dit Al-
bert en tournant bride.

— Il doit être dans la grande rue

à gauche, ajouta à demi voix Champo-
reau qui aimait à gronder son élève,
mais qui tenait aussi à le voir réussir
dans sa mission.

Le sous-lieutenant partit au galop,
suivi à distance par ses deux dragons
d'eseprte, et atteignit promptement les
premières maisons de Marchais.

Les conscrits rentraient dans le vil-
lage après avoir poursuivi les Russes
jusqu'au Ruisseau.

Ils arrivaient esssouffies, mais ardents
et joyeux, et ils s'asseyaient sur le sol
des portes en causant de l'exploit ru'il
venait d'accomplir si lestement.

Albertjugea qu'ils étaient trop ani-
més pour luifounnir aucun renseigne-
ment utile, et il poussa jusqu'au milieu
de la grande rue.

Il trouva bientôt le général Ricard
arrêté près du mur d'un grand jardin
et donnant des ordres à ses officiers
d'état-major.

— Mon général, cria Albert en ou-
bliant de porter la maia à son casque,
le colonel m'envoie vous dire que les
Russes arriveut.

T- Je le sais, monsieur, et je m'ap-
prête à les recev©ir, dit le général en
regardant avec quelque étonnement le
jeune officier qui s'exprimait d'une
façon si peu militaire.

Albert çomorenait bien que sa mis-
sion était finie et qu'il aurait dû re-
joindre le 7e dragons, mais la curiosité
le clouaitsu r place.

Ce qui se passait autour de lui était
bien fait pour étonner un sous-lieute-
nant arrivé à l'armée depuis une quin-
zaine.

En quelques minutes, les soldats dis-
persés eurent repris leurs postes.

La rue fut barrée par un régiment
qui vint se ranger fièrement en ba-
taille à vingt mètres en avant de Téta >
major.

Les fenêtres des maisons se garni-
rent de tirailleurs qui se postaient pour
faire feu par-dessus la tête de leurs
camarades.

L'ennemi pouvait venir.
La division Ricard était prête à le

recevoir.
La tète de la colonne russe commen-

çait à paraître à l'entrée du village.
On la laissa approcher jusqu'à cin-

quante pas.
En avant !
Ce cri, sur toute la ligne française,

suivit de près une décharge généraient
les conscrits se ruèrent sur les Russr-s
à la baïonnette.

Albert avait eu le temps de lire sur
les shakos le ni du régiment qui était
le 9" léger, et dedonner en passant un
souvenir au petit tambour.

Pour le moment, du reste, l'ab-
sence de Cocagne ne se faisait pas sen-
tir, car la charge était battue avec iua
ensemble et une énergie incroyables.

Albert écoutait avec ivresse ce mar-
te) lement cadencé qui exalte les bravos
et qui ranime les timides.

Il se sentait enlevé par le bruit, et il
éprouvait une violente tentation de se
jeter dans la mêlée.

Le premier choc des conscrits avait
été refoulé très loin.

Droit et calme sur son cheval, le
général suivait le mouvement avec e'yt
œil intelligent et vif.de l'homme dé
guerre habitué à faire mouvoir dos
masses et à se décider vite.

Albert, qui l'observait, le vit bientôt



LA TRIBUNE

L'ordre du jour pur et simple est de-
mandé.

M. Fallières dépose sur le bureau de la
Chambre un projet de loi sur les aliénés, qui
revient du Sénat.

M. Gaillard retire son ordre du jour.
L'ordre du jour pur et simple est voté.
L'urgence est demandée pour le projet de

loi sur les aliénés. ,
Par 290 voix contre 238, la Chambre se

prononce pour l'urgence.

Les Délégués Mineurs]

L'ordre du jour appelle la suite de la dis-
cussion du projet de loi sur les délégués mi-
neurs.

M. Audiffred (Loire), demande la décla-
ration de l'ergence.

M. Duchesne, monarchiste, proteste con-
tre l'urgence au nom de la droite.

L'urgence est votée par 362 voix contre
158.

La Chambre passe à la discussion 'des ar-
ticles.

M. de Clercq, monarchiste, rappelle les
modifications apportées au projet, d'accord
i: ntre le ministre et la Commission.

Il demande que la Chambre en ait con-
naissance.. |

M. de Hérédia. ministre des travaux pu-
blics, répond que ces modifications seront
connues dans la discussion des articles aux-
quelles elles se rapporteront.

M. Floquet annonce . que trois contre-
projets ont été déposés sur le bureau.

Le premier est celui de M. Basly qui a la
parole pour développer sa proposition. .

.Discours de M. Itasly
M. Basly propose d'établir des circons-

criptions de 1,500 à 2,000 ouvriers qui pos-
séderaient des délégués descendant chaque
jour dans les mines.

L'orateur critique le projet de la commis-
sion qui nomme 1 délégué par 250 Ouvriers,
pris parmi les anciens mineurs et qui ne
descendrait que tous les 25 jours dans la
mine.

Le député de la Seine dit que lorsqu'un
homme a passé sa vie dans les mines, il
faut le laisser respirer dans un repos bien
mérité au lieu de lui confier un travail au-
quel il n'apporterait plus l'activité néces-
saire.

L'orateur a été ouvrier pendant 18 ans'
dans les mines et connaît la question.

Les bons ouvriers qui ont déjà payé de
leur santé leur dévouement aux compagnies
ne voudront pas prêter leur concours à la
loi de la commission et alors, les délégués
seront choisis parmi les mauvais ouvriers
(jui, eux, seront exposés avec les compagnies
à des compromissions dangereuses pour les
intérêts qui leur seront confiés.

Ce sera comme pour les: élections politi-
ques dans lesquelles on Jvàit les ouvriers
conduits au vote parleurs contre-maîtres;

Il faut donc que les délégués{soient indé-
pendants, pour qu'ils puissent faire dispa-
raître l'antagonisme qui existe entre les pa-
trons et les travailleurs. Des délégués payés
par les Compagnies ne sauraient faire leur
devoir.

Discours de M. Simyan

M. Simyan a la parole pour soutenir l'a-
mendement dont il a pris l'initiative.

La loi ne sera bonne, dit l'orateur, qu'à la 
condition de donner aux délégués, des ga-
ranties d'indépendance. C'est le point im- j
portant qu'il fant considérer dans la loi nou-
velle. Si la nominatiou du délégué est faite
par de petits groupes, on ne peut pas espé-
rer qu'il soit indépendant.

Le chiffre de 250 électeurs doit être un
chiffre minimum, celui de 2,000 étant consi-
déré comme maximum.

Dans ces conditions, le nombre des délé-
gués serait restreint. On pourrait les payer
sur les fonds de l'Etat. Ce serait leur as su-
ver l'indépendance nécessaire pour bien
remplir leur fonction.

La rédaction de la commission diffère un
peu de celle du Sénat et n'est pas toujours
meilleure. Elle laissé un trop grand rôle aux
ingénieurs des mines qui ne voient pas d'un
bon œil la création des délégués, craignant
que ceux-ci empiètent sur leurs préroga-
tives.

Les ingéniers fixeront à un chiffre mini-
mum le nombre et le tarif des journées des
délégués et le préfet s'en rapportera tou-
jours à ces prérogatives.

En tout cas, il y aura inégalité et arbi-
traire dans le traitement des délégués.

L'orateur, examinant ensuite l'amende-
ment Pernolet, trouve insuffisantes les pré-
cautions préconisées pour défendre les' dé-
légués contre les mesures de rigueur que
les compagnies prennent souvent contre les
ouvriers dont l'attitude leur déplaît. Si en-
core il n'y avait que des rigueurs à' craindre!
mais ce sont aussi les faveurs qu'il faut re-
douter. . ,

On objecte à M. Basly que le délégué se-
rait un fonctionnaire, s'il était payé par
l'Etat.

L'orateur pense donc qu'il serait préféra- J
ble de le voir payé par les compagnies, par i
l'intermédiaire du trésor? Les ouvriers ont
consacré au service de la République de
longues années de misères. La République à
son tour doit donner satisfaction à leurs
j usteS revendications. (Vigoureux applaudis-
sements à gauche).

M. de Hérédia dit que lé renvoi à la com-
mission est nécessaire.

Le renvoi est adopté.
La Chambre règle ensuite son ordre du

jour.
Après la discussion sur les travaux du ca-

nal de la Bourne, viendra la discussion sur
le Métropolitain.

La séance est levée à 6 h. 1/2.
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JL.E SÉIVAT
Séance du 24 juin.

PRÉSIDENCE DE M. LE ROTER

La séance est ouverte à 2 h. 30.
Après la lecture et l'adoption du procès-

verbal, le Sénat ordonne le retrait de l'ordre
du jour de la loi sur les associations syndi-
cales pour l'examen de divers amendements
par la commission.

La consommation de l'alcool

Vient ensuite la délibération sur un pro-
jet de résolution portant enquête sur la con-

. sommation de l'alcool.
M. Claude, rapporteur, fait l'historique

de la consommation de l'alcool dans les
diverses parties du monde.

L'orateur estime à un milliard la valeur
de l'alcool vendu dans les débits. Il re-
cherche le moyen de faire cesser l'abus et
de restreindre l'emploi des alcools de l'in-
dustrie. Il croit nécessaire de diminuer le
privilège des bouilleurs de crû et termine en
disant qu'il faut courir sus à l'alcoolisme et
tirer de l'alcool le plus graed profit possible
par la répression de la fraude.

. M. Rouvier dit. qu'il ne répondra pas à
là longue conférence que vient de faire M.
Claude. Il examinera seulement la conclu-'
sion auquel cet orateur est arrivé.

Le ministère du commerce doit s'efforcer
d'interdire la vente des alcools non recti-
fiés. Quant à lui , comme ministre des
finances, il prendra les mesures nécessaires
pour réprimer les fraudes.

. Après le discours de M. Rouvier, le pro-
jet de résolution renvoyant le rapport de la
commission aux- ministres compétents, est
adopté.
. La séance est levée à 4 heures 40.
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INFORMATIONS
LE MEETING DE LA LIGUE DES-

PATRIOTES

, Paris, 24 juin, — Sur les instances
du cabinet, la famille Kœchlin a prié
M. Deloncle, vice-président de la ligue,
de contremander le meeting de ce soir.
Mais il résulte de nos derniers rensei-
gnements que le bureau de la Ligue a
refusé.

L'EXPOSITION UNIVERSELLE

Paris, 24 juin. — La commission
des 43, chargée de l'examen des ques-'
fions relatives à l'Exposition univer-
selle, s'est réunie aujourd'hui.

M. Dautresme, ministre ducommerce,
a souhaité la bienvenue aux membres
de la commission. Il espère, a-t-il dit,
qu'il mènera à bien l'œuvre si bril-
lamment commencée qar M. Lockroy.

: h® ministre a ajouté qu'il résulte
d'un examen sérieux que la situation
budgétaire de l'Exposition est excel-
lente.

L'ITALIE A L'EXPOSITION

Rome, 24 juin. — La Capitale assure
que beaucoup d'industriels italiens
souscriraient immédiatement des som-
mes considérables si une souscription
était ouverte pour faciliter le concours
— non officiel — des industriels et des
artistes italiens à l'Exposition de Paris. '

REPRÉSAILLES POLONAISES

Varsovie, 24 juin. — Un attentat a
été dirigé contre le général Gourko,
gouverneur de la Pelogne russe. On a
essayé de faire dérailler le train dans
lequel il se trouvait, au moyen de
poutres placées sur la voie ; mais le
conducteur aperçut l'obstacle à temps.
Plusieurs voyageurs cependant ont été
contusionnés.

LA SANTÉ DE M. KATKOFF

Moscou, 24 juin. — M. Katkoff, souf-
frant par suite d'un excès de travail,
ira, sur le conseil de son médecin,
s'installer pendant l'été dans son châ-
teau de Znemenskoë. Il conservera
néanmoins la direction personnelle de
son journal.

LE DÉCLASSEMENT DES PLACES
FORTES

 Paris, 24 juin. — Le ministre de la
guerre fait étudier, en ce moment, le
projet de déclassement des places
fortes, dont l'organisation ne répond

plus aux exigences de la guerre mo-
derne. La mesure présentera le double
avantage de procurer des économies
notables sur les crédits alloués pour
l'entretien et surtout permettra de dis-
poser des garnisons des places suppri-
mées, pour renforcer les armées en
campagne.

LE BUDGET DU MINISTÈRE DELA
GUERRE

La réduction des dépenses consenties
par le ministre de la guerre sur le cha-
pitre 19S de l'administration centrale
n'est que de 100,000 francs au lieu de
400,000, comme on l'avait annoncé,
D'ailleurs le général Ferron n'a pris,
jusqu'à présent aucune décision en ce
qui concerne les conditions dans les-
quelles il compte réaliser cette écono-
mie.
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ATTENTAT MYSTÉRIEUX

Paris, 24 juin. — Un attentat mys-
térieux vient faire concurrence à l'en-
lèvement de Mu" Mercedes Campos.

Il s'agit d'un agent d'affaires. M. Jules
A., défiguré à coups de poing améri-
cain, dans un compartiment du chemin
de fer de Ceinture.

Les yeux de la victime sont hors de
leur orbite, le nez est presque détaché;
c'est un spectacle horrible. Le malheu-
reux ne peut parler, il se refuse, du
reste, à donner aucune explication. M.
Jules A... est le frère d'un magistrat.
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Dépêches de lltranger
Par fiX spécial de lu Tribune

LES RUSSES DANS L'ASIE CENTRALE
Bombay, 24 juin. — Un détachement

russe serait arrivé à Karategin. On Croit
qu'il est destiné au Badakchan.

Les chefs Bokharans se sont opposés à
l son passage malgré les ordres de l'émir de
Bokhara, à qui le commandant russe a dû
en référer.

LE PROCÈS HILLAIRAU
Madrid, 24 juin. — Hillerand, l'auteur

de l'attentat contre l'ex-maréchal Bazaine,
a adressé une lettre au gouverneur de Ma-
drid pour lui dire luttes qu'il a eues à
soutenir depuis qu'il a prêté le serment fatal
qui l'a conduit au crime.

En vain, il aessayé de repousser la mis-
sion dont il croyait être chargé par Dieu ; il
se disait que s'il manquait à son serment il
serait éternellement malheureux.

Il ajoute que son amour de la patrie l'a
conduit au crime et il implore la grâce de
ses juges.

LE JUBILÉ AU CAIRE
Le Caire, 24 juin. — Tous les consuls

généraux, à l'exception du comte d'Aunay,
actuellement en France, ont rendu hier vi-
site à M. Portai, chargé d'affaires anglais, à
l'occasion de la célébration du jubilé de la
reine.

LE TSAR EN FINLANDE
Saint-Pétersbourg, 24 juin. — On mande

de Helsingfors que le commandant du fort
a reçu l'ordre de se préparer à recevoir le
26 courant le yacht impérial, le tsar et la
tsarine devant faire une tournée ÏW» quel-'
ques jours aux îles de Finlande.

LA CONVENTION ANGLO-TURQUE
Tienne, 23 juin. — Voici comment on

envisage, dans les cercles officieux de Berlin,
la question de la convention anglo-turque.

On estime que le Sultan, sous ta pression
de la France et de la Russie, pourrait bien
refuser sa ratification, ce qui entraînerait
la retraite du grand vizir.

Mais on est convaincu que l'opposition des
deux puissapces n'aura pas de conséquences
graves. Si le sultan exigeait le retrait de
l'article relatif à la réoccupation de l'Egypte
par les troupes anglaises, l'Angleterrs refu-
serait d'y accéder et conserverait le statu
quo.
——. ' 

LA SANTÉ DU KRONPRINZ

Paris, 24 juin. — Une dépêche de
Londres dit que l'état du prince impé-
rial d'Allemagne s'est considérable-
ment aggravé, par suite des fatigues
d'avanWiier, Tout le monde avait re-
marqué le visage abattu du kronprinz
et ses efforts visibles pour se mainte-
nir à cheval. Immédiatement après la
cérémonie, le kronprinz rentra à Nor-
wood ; sa faiblesse était telle que le
docteur Mackensie renonça à lui exa-
miner la gorge, redoutant pour son
malade les fatigues de l'exploration.

Le kronprinz n'a pas pu assister au
dîner de gala que la reine a offert aux
rois et aux princes venus à Londres.

D'autre part, le Matin publie une
dépêche de Londres disant que, malgré
sa fatigue, le prince a passé une bonne
nuit. Il est actuellement complètement
aphone et le docteur Mackensie lui
défend strictement de parler.

 m

Les Allemands en Lorraine

Nancy, 24 juin. — M. Bastid, ancien
officier de l'armée territoriale à No-
meny, résidant depuis quelque temps
en Lorraine, vient d'être expulsé.

Metz, 24 juin. — Le tribunal correc-
tionnel a condamné à six mois de pri-
son et 20 marks d'amende M. Humbert,
boucher à Boulay, pour avoir chanté
la Marseillaise dans les rues et pour
résistance aux agents.

On a arrêté à Boulay la fille d'un
fonctionnaire alsacien qui portait des
rubans tricolores à son tablier.

 _— _ ,

LES FÊTESJDU JUBILÉ
Londres, 24 juin. — La ville a été |

encore illuminée dans la soirée; mais
la foule, quoique considérable, était
moins compacte que les deux soirées
précédentes. Un grand dîner a réuni,
nier, à Windsor, les princes étrangers ;
et les membres de la famille royale
d'Angleterre. Un banquet avait été
donné, dans la journée, à six mille en-
fants, sous des tentes installées dans le |
parc du château. Des divertissements 1

eurent lieu l'après-midi, et la soirée se
termina par une retraite aux flam-
beaux.

Une dépêche de Philadelphie au»
Times dit que le jubilé a été fêté dans
les principales villes des Etats-Unis ; -k
Boston, des mesures spéciales de
police ont été prises pour empêcher
l'intervention hostile des Irlandais, qui
sifflèrent les convives réunis dans un
banquet.
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LES AFFAIRES DE BULGARIE
; Sofia, 24 juin. — Les bruits les plus con--

tradictoires ont couru aujourd'hui. D'abord,
on a dit que les régents avaient tous donné
leur démission. Puis on a parlé d'une cons-
piration ourdie par le major Popof et le ré-
gent Moutkourof contre les régents Stam-
boulof et Ziskof, qui auraient été arrêtés.

La vérité est que M. Stamboulof a quitté
aujourd'hui Sofia pour se rendre à Tirnova,
où la Sobranié va se réunir. Les membres
du gouvernement, qui ne sont pas encore
partis, vont le suivre ; et il ne restera à
Sofia que M. Natchovitch, ministre des af-
faires étrangères.

Voir BQS deraîèrss Oépgebes

le Monopole deTAIcool en Suisse
.^-- —

La Suisse- vient d'adopter, par la
vole du référendum^ à une forte ma- >
jorité, le projet de loi établissant le
monopole de l'alcool.

Le mouvement d'opinion d'où est •
sortie cette réforme date de l'arrêté
du 30 juin 1882, qui invita le conseil
fédéral à faire * un rapport sur la pos* :
« sibilité d'apporter des limites à l'ac-
« croissement du nombre des auberges
« et à présenter en même temps un i
« aperçu du régime des auberges dans
« les différents cantons, ainsi que, si
« possible, dans les autres pays. »

Cette enquête, entreprise en 1884, a
donné naissance à deux projets de loi.

. Le 25 octobre 1885, la Constitution
fédérale fut revisée en vue d'assurer à
la confédération et aux cantons les
« compétences propres à combattre la
« propagation de l'ivrognerie et à di-
« minUer l'abus de l'eau-de-vie ».
i A la suite de ces modifications cons-
titutionnelles, le conseil fédéral pré-
senta un projet qui soumettait la
fabrication de l'alcool à une' autori-
sation préalable.

Cette autorisation ne devait- être ac-
cordée qu'aux distilleries pouvant fa-*
briquer, eu douze heures» et : en une j
seule opération, deux hectolitres d'aï- :
cool brut. Le projet imposait aux dis- j

tillateurs l'obligation de rectifier l'al-
cool brut et prohibait l'importation des
alcools non rectifiés. Il frappait la fa-
brication des alcools d'un impôt de 85
francs par hectolitre d'alcool pur. Les
alcools importés étaient soumis à cette
taxe, en outre du droit dédouane;
mais les alcools exportés en étaient
complètement affranchis.

Ce projet ne parut pas suffisant pour
combattre l'alcoolisme, qui fait en
Suisse tant de victimes et dont les pro-
grès s'étendent chaque jour avec une
effrayante rapidité.

Il résulte en effet de l'enquête de
1884, dont les résultats ont été publiés,
en 1886 par le bureau fédéral de sta-
tistique, que la moyenne de la consom-
mation annuelle, par tête d'habitant,
est de cinq litres d'alcool pur ; c'est un
des chiffres les plus élevés que l'on
rencontre dans les statistiques des di-
vers pays de l'Europe.

Eh 1871, on comptait en Suisse cinq
à six débits de boissons par mille habi-
tants ; on en compte aujourd'hui sept
à huit. Enfin le message du 20 novem-
bre 1884, adressé par le conseil fédéral
à l'Assemblée fédérale, constate que les
dispenses du service militaire, ayant
pour cause l'alcoolisme, sont en moyenne
de 35 chaque année, c'est-à-dire de
ï p. 100 du nombre des dispensés. Le
nombre des décès a été de 1225 pen-
dant la période 1877-1882, soit 254 par
an. Les quatorze établissements d'alié-
nés qui existent en Suisse ont reçu, de
1877 à 1881, 923 personnes atteintes
d'alcoolisme.

C'est pour arrêter les ravages de ce
redoutable fléau que l'Assemblée fédé-
rale a voté la loi du 23 décembre 1886,
ratifiée aujourd'hui pan le suffrage po-
pulaire.

Cette loi établit un monopole géné-
ral portant sur la fabrication, l'achat
et la vente de l'alcool. Toutefois la fa-
brication d'un quart des alcools con-
sommés est réservée aux producteurs
indigènes, qui les livrent à la Confédé-
ration. C'est un moyen pour celle-ci
de ne pas exproprier ou acheter les
distilleries existantes. La loi assure la
rectification de tout l'alcool qui est con-
sommé.

Comme on le veit, à l'inverse du
Reichstag qui a obéi, en repoussant le
projet de monopole présente par M. de
Bismarck, à des considérations pure-
ment politiques, l'Assemblée fédérale
delà Suisse ne s'est inspirée que de
raisons d'hygiène et de moralité so-
ciale.

Cette question du monopole de, l'al-
cool, posée aujourd'hui devant la plu-
part des législations européennes, c'est
dans un pays de démocratie qu'elle
aura reçu sa première solution. Il y a
là un fait digne d'être remarqué, et
une expérience dont il nous importe
de suivre avec attention les résultats.
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NOUVELLES MILITAIRES

Les jeunes gens qui désirent concourir
pour le volontariat d'un an sont avertis que
le dépôt de leur demande et des pièces à
fournir devra être effectué du 1er juillet au
13 août.

La composition écrite, qui est élimina-
toire, aura lieu dans toute la France, le 17
août, à neuf heures précises du matin.

Les examens oraux commenceront le 15
septembre et devront être terminés avant le

.10 octobre.
Le montant du versement demeure fixé à

1,500 fr.

M
Cercle républicain du Rhône.

— Dans la dernière séance du cercle tenue
à Paris sous la présidence < du citoyen
Brialou, député de la Seine, le citoyen Jau-
bert a fait une intéressante conférence sur
l'instruction donnée aux femmes.

Le conférencier croit que l'on donne à la
femme une instruction mal comprise et mal
dirigée et que le professorat détourne du
ménage, ce qui augmente le nombre des
célibataires.

Dans un autre ordre d'idées,le conférencier
fait remarquer que la femme instruite ne
peut plus sans déchoir, croit-elle, se livrer à
des travaux manuels, et elle arrive petit à
petit à prendre les emplois Occupés jusqu'ici
par les hommes, car il y a économie à cette
substitution puisqu'on la paie bien moins :
résultat, abaissement considérable des
salaires.

Le rôle réel de la femme dans la S(w „
c est de se consacrer à l'éducation de „ H\
mille, celui de l'homme étant de L a f*"
aux besoins .du ménage. ^rvotj

Le citoyen Jaubèrt conclut en déniai
que l'on simplifie les programmes qui ̂ i
lement, et de l'avis de personne*'Cl-
ientes, sont chargés de beaucoup $^>>
Mes et que l'on fasse plus large la !,>
I éducation. ^t d|

Le citoyen Brialou remercie l'audita,*, ,
l'attention qu'il a accordée au oonf&*
II dit que l'on a raison de s'occuper ch?^
cation de la femme qui n'est pas ce n S'
doit être parceque celle de l'home e!tl

encore plus mal faite : si elle était 1 6s|
leure, il saurait mieux diriger ceUe ?5
famille. ue ^i,

C'est par suite de la fausse éducatt»
qu'ils reçoivent, que les paysans aban>
nent leurs villages.pour venir dans leaj
très. Le père, qui a force de travail H** !'
gués, de privations et d'épargne est L "'
à la fortune met son orgueil à faire M 1?i

son fils au collège, pour qu'il ne soit '
un paysan comme lui, et se dit mon fil?
viendra millionnaire puisqu'il est <X,T
Le travait de la terre est. abandonné l f

| est regardé comme une honte auion^l"
Et cependant qu'elle est la source de tir
les fortunes, de toutes les richesses in.
griculture.  '*

11 en est de même de l'éducation ,u
bourgeoisie qui rougirait, de voir sesfii!*
livrer à des travaux manuels ; ils recoZ!
uninstruction qui,biensouvent,ils ne nei v!
utiliser dans le commerce et l'industrie '
l'on, ne. se. sert pas des langues mortp* !
c'est pourquoi il y a tant de déclassés et d-T
ployes sur le pavé. L'instruction n'est M
trop répandue, elle ne l'est pas assez mJÎ

, elle est mal dirigée ; il y a trop d'huifi
d'avocats, et pas assez d'architectes d'iW
nieurs ; elle doit être, aussi appronriSi
l'intelligence de ceux qui la reçoivent

En terminant, le président" constate m»
ce qui nous fait surtout défaut, en FranI
ce sont les écoles professionnelles et 2
écoles d'agriculture. '

Quelques chiffres s. v. p. — m
a quinze jours, on s'en souvient, Ml Dalbefi
directeur du théâtre des Célestins, eut lW

i cellente et généreuse idée, de donner uni
représentation au bénéfice des victimes*

. l'Opéra-Comique.
Le personnel du théâtre tout entier A

puis le directeur et les. artistes en remi
sentation jusqu'au plus modeste employl
abandonna une journée d'-appaintements ai
profit de cette œuvre.

Le montant de ces sommes, ajouté a
;: produit de la représentation, produit sit
» lequel MM. les auteurs ont abandonné leuii

« droits, a dû atteindre un chiffre relative,
I ment important.

Par une simple omission,- sans doute, «
résultat n'a pas encore été publié ainii
qu'il est; d'Usage de le faire en pareil cai
ainsi d'ailleurs que tout récemment M. L2
gini l'a fait pour le Concert-Bellecour.

Le public et les artistes souscripteurs s*.
I raient certainement satisfaits de savoir
| dans quelle mesure leur générosité a $
j atténuer la cruelle infortune des victime

de l'Opéra-Comique.: M. Dalbert s'empres-
i sera sans nul doute de répondre à cette 1er

'j gitime curiosité.
|j —_
i Préfecture du Rhône. — Annualtt
. de la station agronomique du Rhône-, -
! Une brochure, préparée en suite de la déli-
! bération du conseil général du Rhône;, a
| date du 20 avril dernier, est déposée, dais
1 chaque Mairie pour être. tenue à la disposi-
! tion des agriculteurs.

. Cette brochure traite des matières se
] vantes :

A. — Engrais et cultures en général.
B. — Engrais chimiques.
C. — Cernaient reconnaître si y «Mail,

l'acide phosphorique, la potasse, la cïia'iii
se trouvent dans un terrain, en proporti»
moyenne, en excès ou en d/éfaut ?

D. — Manière d'appliquer les engrais chi-
miques.

E. — Engrais naturels.
F. — Influence de la culture et d'e la na-

ture du terrain sur les récoltes.
Note sur .le traitement au sulfate de ce

vre contre le milde-w.
Note sur le phylloxéra.
Analyses agricoles.

Ligue française pour le relè"
ventent de la moralité p*
inique (siège de la société : 6, rue.lt
Lyon). — A la suite d'une conférence sf
les effets de l'alcoolisme dans ses rappcé
avec la moralité publique faite par M. Gai-
bet, conseiller municipal, la Ligue viejt
d'adresser au Sénat et à la Chambre ë
députés- un vœu ainsi conçu i

1° Que les alcools livrés'à la consonMi'
j tion ne soient plus désormais fabriqués!»
j vendus que sous la garantie rigoureuseif
, spéciale de !l'Etat;
j 2° Que le privilège des . bouilleurs de 4

soit aboli;
3° Qu'à l'avenir, les individus se livrant'

la fabrication des alcoqls ou produits des-
tinés à l'alimentation publique, lorsqflî
seront pris en contravention et en récidift

froncer le sourcil et appeler un aide de
camp. ,

— L'attaque se prononce, dit-il tran-
quillement ; allez dire au colonel de
tourner le village et de prendre les
Russes par la droite.

La rue entière était pleine de fumée.
-- Comment peut-il voir ce qui se

pafiè là-bas? se demandait Albert.
Il ne comprit que trop vite pourquoi

ïo général demandait du renfort,
Une sorte de flottement se produisit

d'abord dans la troupe engagée, puis
la masse céda peu à peu et reflua len-
tement de leur côté, comme si,elleeût
été peusséé par un poids énorme.

— Nous reculons, messieurs ; il faut
arrêter le mouvement, dit le général
Ricard en lançant son cheval au milieu
de la rue.

Albert le suivit avec tout letat-

En un instant, ils furent débordés
par l'infanterie, dont les rangs pressés
les enveloppèrent, comme la marée
montante entoure un rocher.

Les bataillons russes avançaient tou-
jours avec cette force irrésistible que
donne l'avantage du nombre.

Quelques minutes encore, et ils
étaient maîtres du village.

— En avant, tambours! cria le géné-
ral d'une voix qui dominait la fusil-

lade. ,. ..,'. .'''
Les premières mesures de la charge

résonnèrent devant le front du ré-
giment, qui reprit son élan pour courir

à l'ennemi. , _
Mais, au même instant, une effroya-

ble explosion étouffa le bruit de la
marche entraînante, et les soldats dé-
cimés s'arrêtèrent.

Deux coups dé mitraille envoyés
presque à bout portant par les Russes
venaient' d'emporter à la fois tous les
tambours.

Le silence lugubre qui suivit fut' le
signal d'une retraite toute prête à se
changer eu déroute.

Les officiers avaient beau exciter
leurs hommes du geste et ;de la voix.

Leurs efforts furent inutiles.
Les soldats ne fuyaient pas encore,

mais ils ne se retournaient déjà plus
vers l'ennemi.

Le général essaya à son tour d'ar-
rêter le torrent en barrant la route
avec son cheval.

Il faillit être renversé, et Albert, qui
l'avait suivi, eut bien de la peine à se
maintenir en selle.

On aurait dit que l'ardeur des cons-
crits s'était éteinte en même temps
que le bruit guerrier qui" les menait si
gaiement au combat.

On recula ainsi jusqu'aux dernières
maisons de Marchais.

A cette limite extrême, il y eut des
deux côtés un temps d'arrêt.

Les Russes, inquiétés par le feu
plongeant qu'ils recevaient des fenê-
tres, s'étaient divisés pour y répondre
et ne semblaient pas pressés de débou-
cher sur le plateau, devant les forcés
supérieures.

Les Français : n'avaient pas dépassé
non plus l'entrée du village;

On devinait qu'ils se sentaient re-
gardés par toute l'armée et qu'ils ne
voulaient pas lui donner le spectacle
de leur retraite.

Du reste, pendant que l'ennemi ten-
tait pour la première fois l'assaut du
village, l'action s'était engagée ail-

leurs, et la fumée couvrait déjà la
plaine.

Albert chercha des yeux son régi-
ment et le vit plus.

Sa mission l'autorisait à rester pro-
visoirement auprès du général, et il
n'avait aucune envie de quitter le
poste périlleux où le hasard l'avait
amené.

Le régiment commençait à se ral-
lier.

Le colonel, vieux soldat à moustaches
blanches, venait d'avoir son cheval tué
sous lui et courait devant les rangs
pour les réformer sous les' 'balles.

Trois fois il réussit à masser une
compagnie de grenadiers et à la jeter
en avant.

Trois fois les conscrits reculèrent
sous le feu terrible de la colonne
russe.

Ce n'était pas l'élan qui manquait
aux officiers, ni la courage aux sol-
dats.

Mais ils n'avaient pour les enlever
que les cris des chefs, qui se perdaient
dans le fracas de la fusillade.

— Ah ! s'il nous restait seulement un
tambour! disait le 'général 1 entre seS
dents.

Ace moment, un bruit grêle et clair
domina le vacarma.

C'était le son précipité de la charge
française battue dans le lointain. I

Voilà du renfo.it qui nous arrive, I
mes enfants, cria le colonel en agitant
son épée.

— C'est le 25% répétèrent les soldats
ranimés. j

On ne voyait rien encore, mais le
bruit se rapprochait rapidement.

Seulement ce n'était pi ; îa batterie
puissante d'un régimeiit.

On distinguait nettement les coups
frappés sur une caisse unique.

Le son venait de la droite, et tous les
yeux se tournaient de ce côté-là ; mais
le vent chassait la fumée sur les mai-r
sons, qui disparaissaient complètement
dans un nuage édais.

Le général lui-même se dressait sur
seS étriérs pour voir d'où lui venait ce
secours inespéré.

La charge battait toujours plus près,
mais on n'entendait ni les pas ni les cris
d'une troupe nombreuse.

Enfin, un homme parut dans l'espace
vide qui séparait les combattants.

Il était seul et portait l'uniforme dé
l'infanterie légère.

Mais i la caisse qu'il frappait avec
énergie n'avait pas le forme des cais-
ses françaises.

Il y eut un instant d'hésitation dans
les rangs.

Alors le tambour inconnu se retourna,
et une immense acclamation s'éleva sur
toute la ligne.

— Cocagne! s'écrièrent à la fois cent
soldats du 9e-léger.

— Oui, mes enfants, Cocagne, refour
de Prusse !

Et maintenant, en avant sur les Rus-
ses, dit la voix grêlé du gamin de
Paris.

X

Le soir de cette journée de Montrai-
rail, la plus brillante peut-être de cette
merveilleuse campagne de France, l'ar-
mée victorieuse coucha sur le champ
de bataille.

Tout autour du village de Marchais,
brillaient les feu du bivouac de la di^
Vision Ricard, qui avait chèrement
acheté le droit de coucher sur ce ter^-
rain conquis,

La nuit était claire* les étoiles scin-
tillaient au ciel, et les bruits de guerre
avaient cessé.

Tout était calme et paisible sur le
plateau où le canon tonnait encore
quelques heures auparavant.

A peine, de ce côté, ehtendait-on
hennir de temps «n temps les chevaux
des cuirassiers de la garde et des dra-
gons d'Espagne.

Les cavaliers, harassés, dormaient
sur la terre nue.

Vers Mai chais, au contraire, et plus
loin encore, près des fermes de la
Haute-Epine et de l'Epine-aux-Bois,
une rumeur confuse perçait le silence
nocturne du camp.

C'était comme un vague concert de
voix bruyantes et joyeuses.

Les héroïques conscrits célébraient
leur victoire en jetant au vent leur
refrain favori.

Eux seuls étaient capables de se ré-
jouir en dévorant un morceau de pain
noir autour d'un maigre foyer.

Pour trouver dans cette plaine san-
glante le bivouac de la jeunesse, on
n'avait qu'à se laisser guider parole
bruit lointain des chansons.

Ainsi faisait Albert après la tombée
de la nuit.

Il venait de quitter, avec la permis-
sion du capitaine Champoreau, les' li-
gnes de son régiment pour se mettre à
la recherche de la division Ricard.

L'apparition si inattendue du pe+At
tambour avait été pour le sou»--Yieute-

nant lé grand événement de la jouriA
Cocagne, . sortant d'un nuage *

fumée pour battre la caisse devant 1»
9e léger, lui avait' fait l'effet d'un f
venant, et il tenait à avoir l'explicaP
de ce miracle.

Dans la chaleur de l'action, il f
avait été impossible d'échanger u n se
mot avec le vaillant gamin.

Après la reprise du village, lëgf
néral, qui n'avait pas besoin d!ua «*'
cier de dragons pour tirailler dains 10
rues, avait renvoyé Albert à son corp*'

Il avait donc aperçu un instant s
tambour au milieu dVi feu,, pour W
perdre de vue presque aussitôt dan&l8

tumulte de l'attaque.
Cocagne était-il tombé sous n"6

balle russe après avoir réussi, à ècW
per aux prussiens?

Albert Boissier l'ignorait absQlun^eil,|

et pourtant un secret instinct le Vf
tait à croire que le gentil Paris'411

vivait encore.
— Dieu, qui l'a sauvé des main?$

l'ennemi, n'ânra pas permis qu'il mo*'
rût si jeune et si brave;, pensai* •?
sous-lieutenant en se dirigeant de s»J

mieux à travers le chai/ip de bataille'
Il n'avait guère que trois quarts &

lieue à faire, pour atteindre les J6»*
qu'il voyait briller -au loin; niais *
route était semée d'obstacles de ton1*
sorte. t

^11 parcourut d'abord l'emplaceinf!
ou les battteries françaises étaient n*
tees en position presque toute la j**1

née.

{A suivre-)
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ne soient point seulement frappés de
l'amende, mais que les articles du code cri-
minel punissant Vhomicide par empoison-
nement, leur soient rigoureusement appli-
qués.

Conseil municipal. — Samedi 25
courant à 8 heures du soir, séance publique
du Conseil municipal, à l'Hôtel-de-Ville.

 

Herborisation publique. — M.
Lachmann, maître de conférences de bota-
nique à la Faculté des sciences dirigera, le
dimanche 26 juin, une herborisation à
Izeron. Départ pour Vaugneray par le train
de 3 h. 50, à la gare de Lyon-Saint-Just.

 

Société lyonnaise de natation.
— Dimanche 26 juin, continuation des exer-
cices et classement. Départ à six heures pré-
cises du matin du siège social pour se ren-
dre Sur Saône, rive droite, en face la Caille.

——-—

Compagnie maritime de sau-
vetage. — Dimanche 26 juin, continua-
tion des manœuvres. Départ à six heures
précises du matin du siège social pour se
rendre sur Saône, rive droite, en face la
Caille.

 

86' Société de secours mutuels.
— Banquet annuel de la 26« Société de se-
cours mutuels dite de F Union, à l'Hôtel-res- :
taurant de l'Elysée, r. de Bourgogne, 100,
dimanche 26 juin, à 2 heures précises.

Les Sociétaires qui n'auraient pas reçu
leur lettre d'iuvitation sont priés de considé-
rer le présent avis comme tenant lieu d'in-
vitation.

Ecole rue la Charité. — Les an-
ciens élèves de l'école rue de la Charité, 62,
sont priés de se réunir dimanche 25 courant
de onze heures à midi, café Saunier, 60, rue
St-Joseph.

Exposition de Charbonnières.
— L'administration de la Société des Artis-
tes lyonnais a l'honneur de rappeler au pu-
blic et à tous les artistes de la région que
l'exposition d'œuvres d'art organisée par ses
soins au Kursaal de Charbonnières, aura lieu
dimanche 26 courant.

. Cette exposition devant se continuer jus-
qu'à fin septembre, elle espère que le con-
cours des visiteurs répondra à ses louables
efforts.

»

Abus de confiance. — Les gardiens
de la paix de Perrache ont écroué le nommé
l'Espine, employé de la maison Richard,
marchand de charbons, cours Charlemagne,
lequel employé avait été chargé de faire des
recouvrements qu'il a dissipés dans une pe-
tite noce ; péché de jeunesse ! cet employé,
qui est noble — de l'Espinasse — est âgé de
quarante-cinq ans. C'est faire noblement les
choses.

An violon. — On ne se douterait pas
dans le monde paisible que MM. les agents
sont des mélomanes passionnés pour cet
instrument que l'on nomme le violou. Ils
raclent sur cette corde jusque dans leurs
rapports quotidiens.

Coller au violon sans colophane, signifie
mettre au bloc, ça revient au même, mais
c'est moins harnfonieux. Donc hier, le sus-
dit rapport nous apprend que lé sieur
Adrien B..., liquoriste, a été collé au violon
pour ivresse manifeste et violence envers sa
femme.

; Perte d'argent. — M. François Pri-
mat, étudiant, demeurant cours Gambetta,
8, a déclaré au chef de poste qu'il venait de
perdre, entre le pont Morand et le pont
Saint-Clair un billet de banque de Cent fr.
qu'il n'a pu jusqu'à présent retrouver.

Rassemblement. *-» Il faut peu pour
produire un grand rassemblement. Cette
petite cause a produit un grand effet hier
sur le pont Morand.

Une voiture conduite par M. Léon Orsat,
employé d'une maison, de soirie passait sur
le pont Morand quand une roue se détacha
du véhicule, qni fut renversé, mais sans au- ,
t're accident.

»

Oullins. — Dimanche. 26 juin 1887, à 3h.
Ij2, Fête musicale et de gymnastique, orga-
nisée par la Fanfare d'OuIlins, avec le bien-
veillant concours de MM. Dazan, fort ténor,
Bournique. baryton, Duriany, profession de
déclamation, Raynald, Rosabel, Danbert,
Passaquay, comiques, M0 Gaillard, profes-
seur de piano, la Chorale d'Oullins et les
Touristes Lyonnais.

Première partie. — La Salamandre, par
la Fanfare d'Oullins; 2. Ne t'en va pas. (ro-
mance) ; 3. La leçon de natation ; 4. La fête
•du capitaine ; 5. Voilà ce que je ne com-
prends pas ; 6. Duo d'Opéra ; 7. Le drapeau
tricolore.

1. Nabuchodonosor (ouverture) ; 2. La fête
du village (romance) ; 3. Cocassier (scène
militaire) ; 4. Chantons (Chorale d'Oullins) ;
5. Roustagna au spectacle (chansonnette) ;
6. L'arioso du roi ce Lahore ; 7. Les plaintes
de nos belles-mères (duo bouffe) ; 8. Le
Français (défilé), par la fanfare d'Oullins.
9'. Le* chien du naufragé, par Me Gaillard.

Le piano sera tenu par M. Duriany.
Entre la première et la deuxième partie,

Quête pour les pauvres.
Exercices de gymnastique.
Prix des places du concert : places réser-

vées 1 fr., Entrées, 50 cent.
 «

St-Nizier-d'Azergues. — Incendie. —
Le 23 courant, un incendie a réduit en cen-
dres la maison d'habitation du sieur Rothe-

•yal, charron, à St-Nizier. Rien n'a pu être
sauvé: deux chèvres et un veau ont péri
dans les flammes ; le peu a pris dans l'écu-
rie mais on ignsre de quelle manière. Les
Certes sont évaluées 4,000 fr., et ne sont
Pas assurées.

Bellevflle. — Incendie. — Le 23 juin,
un incendie s'est déclaré dans le domicile
du sieur Gonin, tonnelier à Belleville, la
îhis grande partie de l'immeuble a été la
proie des flammes. Les causes de ce sinistre
«ont accidentelles ; pertes évaluées 5,000 fr.
couvertes par le Phénix.

Vol. _ Dans la nuit du 20 au 21 courant, ,
un" malfaiteur a pénétré dans le domicile du
sieur Farce, marchand de chevaux à Belle- ,
ville, et lui a dérobé des effets d'harnache-
ment pour une valeur de 50 francs. L'auteur
de ce méfait n'a pu être découvert.

—— _ * :
ECHOS DES THÉÂTRES

. Conoerts-Bellecour. — Ce soir, samedi
f> jmn 1887 , à 8 heures 1/2 , grand
«oncert.

PROGRAMME

1™ PARTIS

\- Ouv. de la Princesse Jaune (Saint-Saëns).
*• Uanse Israélite (Broutin). ,

vô».\ a§10 de la Sonate pathétique (Beetho-
™J», orchestré par M. X...

*» wande fantaisie sur Rigoletto (Verdi).
2« PARTIE

L IOUV. d'Egarement dan» le bonheur (Suppé)
Wal iten"^iimée' première audition, valse

(HéVoi'nnde fastaisie sur le Pré-aux-Clercs
4

- BoWhoh-LâncV, i&'IKâ (A. Bosquet).

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Température. — Lyon, 24 juin, dix

heures du matin.
La situation générale se modifie peu sur

l'Europe occidentale : le centre des hautes
pressions se maintient sur les îles Britanni-
ques, 773 mill. ; de faibles dépressions (767
millim.) existent sur l'Eupagne et la Médi-
terrannée et déterminent quelques orages
sur le sud de la France; sur notre région
le baromètre est stationnaire à 764 millim.
et le temps est aubeau.

A Lyon, le thermomètre a marpué 30° :
hier, à 8 h. du soir, 12- ce matin â 4 h. : au
Mont-Verdun, on a eu, aux mêmes heures,
26l> et 15- La température est donc normale
pendant le jour, tandis qu'il y a interver-
sions pendant la nuit.

: ~ •» '

DECES ET INHUMATIONS
Du 25 juin

1" Arrondissement. — Etienne Briollet,
56 a.; place de la Boucle f. 9; Virginie Roi-
bet, 3 a., r. de la Vieille, 13 bis, f. 6 s; Char-
les Berry, 55 a., Temple évangélique, r. Lan-
terne, 4.

2' Arrondissement. — Louise Escoffler,
77 a., r. François-Dauphin, 7, f. 8; Ep. Four-
nier née Claudine Maurice, 35 a., Hôtel-
Dieu, 4; Jacques Layat, 74 a., Hôtel-Dieu,
f. 6 S.

3" Arrondissement. — Jean Vivier, 49 a.,
gde-rue-de-la-Guillotière, 163, f. 8; Vve
Boure, née Antoinette Lépine, 77 a., r. des
Asperges, 62, f. 61.

4' Arrondissement. — Etiennette Tisseur,
7 a., r. Gigodot, 5, 6 s.

B' Arrondissement. — Néant.

6' Arrondissement. — Marthe Pillonel,
10 m-, r. Ney, 44, f. 6 m.; Elisabeth Vulliod,
1 j.' r. Cuvier, 56, f. 10.

CHRÔNIQUEjLECTiALE

COMITÉ RÉPUOliICAllV

Electeurs,
Le docteur DAGAND, sur les vives

instances du parti républicain, a accepté
la candidature au Conseil général.

Depuis huit ans, médecin à Bourg-
Argental, membre du Conseil muni-
cipal, médecin cantonal, inspecteur des
enfants du premier âge, il vit au mi-
lieu de nous.

Fidèle à ses convictions républi-
caines, il portera haut et ferme le
drapeau des revendications démocra-
tiques.

Partisan de la décentralisation admi-
nistrative, de la gratuité de la justice,
du service militaire réduit et obliga-
toire pour tous, des lois sur l'instruc-
tion populaire, il emploiera son acti-
vité à réaliser ces idées.

Avec nous, il demandera l'unification
de la grande et petite voirie, la sup-
pression dés prestations en nature et
la juste répartition des crédits sur
tous les chemins de la région.

Son concours nous est assuré pour la
suppression de l'exercice chez les dé-
bitants, et la transformation des impôts
indirects dans le sens le plus démo-
cratique.

La solidarité humaine exige la ré-
forme de l'Assistance publique, la créa-
tion d'Hospices cantonaux où tous les
malades du canton seront admis, les
soins et les secours gratuits à domicile
et la responsabilité patronale : le Doc-
teur DAGAND connaît ces questions et
les soutiendra.

M. JAROSSON habite Lyon, le Doc-
teur DAGAND habite Bourg-Argental.
Le candidat réactionnaire masqué son
opinion sous les trois couleurs et crie :
Vive la France !

Notre cri, à nous, c'est Vive la France
et Vive la République ?

Electeurs, votez pour le Docteur
Paul DAGAND.

Le comité républicain :

MM. J.-C. Perrier, conseiller d'arrondisse-
ment, maire de St-Jullien-Mollin-Mo-
lette ; Maurice Danson, docteur en mé-
decine ; Marcoux, pharmacien ; Dar-
feuille, propriétaire - cafetier ; Chaize,
maire de Colombier ;Rouchouze, ancien
maire de Colombier : Jean Roche, an-
cien maire de Burdignes ; Nayme,
maire de Graix ; J.-B. Jamet, conseiler
municipal, propriétaire ; Paul Bâcher,
propriétaire- menuisier ; Badol, pro-
priétaire-passementier ; Jean Veillet,
propriétaire ; Marius Dumas, proprié-
taire-cafetier ; Serre-Combe, marchand
de vins en gros ; Soubeyran, tailleur
d'habits ; Mathevet père, propriétaire-
jardinier ; Claude Bsutrenon, preprié-
taire à St-Sauveur.

LA RÉGION
LOIRE

Saint-Étienne. — Brevet de capa-
cité. — Les aspirantes au brevet élé-
mentaire de capacité sont informées
que les épreuves écrites auront lieu le
lundi 4 juillet, à l'École primaire supé-
rieure rue des Chappes, à sept heures
du matin.

Montbrison. — Cour d'Assises de
la Loire. — A l'audience du 23 juin; la
Cour présidée par M. Jacomet, avait à
juger une affaire d'assassinat.

L'accusé, Pierre Espenet, dit Farget-
ton, âgé de dix-sept ans, journalier,
demeurant à Mably est représenté par
l'acte d'accusation comme un être fort
sournois et paresseux.

Voici du reste les termes de l'accu-

sation.

La nommée Courtier, veuve Guillemet,
âgée de soixante-dix-sept ans, vivait seule
dans une maison isolée de la commune de
Mably du produit d'un petit champ et des
secours qu'elle recevait.

Oh découvrit, le dimanche 20 mars 1887,
dans un puits situé à quelques mètres de
son habitation, le cadavre de cette mal-
heureuse femme. Il présentait des ecchy-
moses sur la main droite et sur la jambe
gauche; le bras droit était fracturé.

La veuve Guillermet avait succombé à
l'asphyxie par submersion; il était vraisem-
blable qu'elle avait dû être victime d'un

crime.  •-,„
Oa ne trouva chez cette femme que 1 fr.

70 centimes, et cependant on savait qu'elle
devait posséder une somme plus .fierté.

lies soupçons ne tardèrent pas a se porter

sur l'accusé, Espenet (Pierre), qui avait
acheté, le jour même de la découverte du
cadavre, un habillement complet.

Mis en état d'arrestation, Espenel recon-
nut qu'il' avait volontairement donné la
mort à la veuve Guillermet et lui avait
soustrait une somme de 45 francs.

Le samedi 19 mars 1887, à une heure de
l'après-midi environ, l'accusé avait aperçu
la venve Guillermet qui tirait de l'eau de
son puits, il s'était approché d'elle, lui avait
demandé ce qu'elle faisait et, pendant que
cette femme se penchait pour saisir, le seau
qu'elle venait de remonter plein d'eau, il
l'avait saisie par les deux pieds, l'avait sou-
levée et précipitée dans le puits.

Comme sa victime criait et pouvait à.
l'aide de la corde qui s'était déroulée, se
maintenir sur l'eau et peut-être remonter
à l'orifice du puits, l'accusé avait jeté sur
elle une marmite et un petit baril qu'il était
allé prendre dans la maison.

Après l'accomplissement de son crime
Espenet était entré de nouveau dans l'ha-
bitation et s'était emparé d'une somme de
45 francs, cachée par la victime dans un
mouchoir.

Avec cette somme, il était parti le lende-
main pour Roanne, et avait acheté une
paire de bottines, un chapeau et un vête-
ment. Rentré chez lui, il avait raconté à sa
mère, qui s'étonnait de le voir en posses-
sion d'effets neufs que sa marraine, la
femme Charguerot, lui en avait fait cadeau.

Il avait été contraint quelques jours
après de reconnaître la provenance crimi-
nelle de l'argent qui avait servi à ses acqui-
Siti ons.

Espenet a cherché toutefois à atténuer la
gravité des faits, dont il se reconnaissait
être l'auteur, en prétendant qu'une femme,
chez laquelle il allait souvent, l'avait ex-
cité a commettre le crime.

Il est résulté de l'instruction que les dé-
clarations de l'inculpé étaient inexactes et
ce dernier a enfin, pressé par l'évidence,
déclaré qu'il était seul coupable et avait
prémédité son crime.

Les renseignements recueillis sur le
compte d'Espenel, le représentent comme
sournois et paresseux.

Sur la table des pièces à conviction figu-
rent un tonneau, une marmite au moyen
desquels le jeune assassin a maintenu sa
victime au fond du puits, et le vêtement
complet acheté avec la somme volée.

Quatorze témoins sont entendus. Parmi
eux devaient figurer les parents de l'accusé.
Sur la demande du défenseur, M* Raoul
Henry, ils n'ont pas déposé.

Les témoignages entendus, l'audience est
levée à onze heures et renvoyée à deux
heures.

A la reprise, M. Montagnon, substitut, qui
occupe le siège du ministère public, pro-
nonce son réquisitoire. Il réclame un verdict
impitoyable, sans se prononcer sur les cir-
constances atténuantes.

Me Raoul Henry, jeune avocat du barreau
de Roanne, présente la défense et demande
aux jurés d'écarter les circonstances aggra-
vantes de préméditation et ' guet-apens, et
d'accorder à l'assusé en raison de son jeune
âge, le bénéfice des circonstances atté-
nuantes.

LE VERDICT

Le jury rapporte un verdict affirmatif sur
la question principale, négatif sur les cir-
constances aggravantes, et mitigé par les
circonstances atténuantes. .

En conséquence, la Cour condamne Pierre
Espenet à quinze ans de travaux forcés.

La session est close.

Plus de concerts. — Malgré la cha-
leur étouffante, les musiens militaires
nous donnent tous les jeudis d'agréa-
bles petits concerts au milieu d'une
foule nombreuse, toujours prête à les
acclamer et à les bisser chaleureuse-
ment.

Mais pourquoi l'Harmonie montbri-
sonnaise que l'on paye ne donne-t-elle
plus de concert au jardin public ? Elle
préfère, sans doute, aller parader au
milieu d'une procession religieuse et
se faire remarquer par tous les gros
bonnets de la cléricanaillerie montbri-
sonnaise. Cela ne dure pas cependant
de la Circoncision à la St-Sylvestre.
Peutêtre aussi «le chef» donne-t-iltout
son temps aux leçons de musique de...
Mme son épouse.

Quand on a un président et un chef,
pauvres musiciens, pauvres serfs, vous
voyez comme on se fait conduire par...
le bout du nez.

Pas seulement avoir la liberté de
donner un concert, c'est triste !
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L'EMPRUNT DE SAINT-ETIENNE
Paris, 24 juin.

VOffflciel publiera demain la pro-
mulgation de la loi autorisant la

.{ ville de Saint-Etienne à emprunter
130,000 fr. et la promulgation de la
loi autorisant la même vill@jà em-
prunter 600,000 fr.

PROCÈS DE PRESSE
Chambéry, 25 juin.

Le Tribunal correctionnel de notre
ville a rendu aujourd'hui son juge-
ment dans le procès intenté par M.
Gondrand, notaire au Pont-de-Beau-

j voisin, et Mlle Marie Monnet, sa
bonne, contre le Progrès de Lyon.

Ce journal a été condamné à cinq
cents francs d'amende, trois mille
francs de dommages-intérêts envers
chacune des parties.

L'insertion a été ordonnée dans
plusieurs journaux de la région.

Le Progrès a interjeté appel de ce
jugement.

LES CADAVRES DE CHATELUS
St-Etienne, 25 juin.

Un deuxième cadavre a été trouvé
dans la journée au puits Châtelus à
la recette supérioure.

Les travaux continuent et amène-
ront prochainement, espère-t-on, la
découverte des 65 cadavres qui doi-
vent compléter la funèbre liste des
victimes du puits Châtelus.

LES FÊTES DE HOCHE
Paris, 24 juin.

Les fêtes de l'anniversaire de Ho-
che, le glorieux général républicain,
ont commencé aujourd'hui à Ver-
sailles.

La ville est pavoisée et la place
Hoche merveilleusement décorée.

Le banquet traditionnel a eu lieu

le soir, dans les salons de l'hôtel des
réservoirs, sous la présidence de M.
Barbe, qui a porté un toast à M. i
Grévy.

LES ITALIENS A L'EXPOSITION j
Milan, 24 juin

Le Secolo publie une lettre de M.
Sonzogno qui met 50,000 fr. à la dis- ;
position du comité privé formé pour
l'Exposition de 89 à Paris.

L'ASSASSIN DE LA RUE MONTAGNE
Paris, 24 juin

Pranzini a été transféré aujour- !
4'hui à la Conciergerie. Il ne paraît
nullement inquiet de son sort. .
 Le jour de la liberté approche, dit-
il aux gardiens. A l'audience je sau-
rai confondre mes calomniateurs.

EMPRUNT ALLEMAND
Berlin, 24 juin.

On publie aujourd'hui une ordon-
jance impériale concernant l'em-
prunt de 238,004,970 marcs à
% 1/2 0/0.

Le gouvernement se réserve le
droit de rembourser l'emprunt dans
un délai qui sera fixé par la loi.
L'emprunt est destiné au canal de la .
Baltique et à l'achèvement du réseau j
stratégique des chelnins de fer aile- j
mands.

LA SANTÉ DE GUILLAUME
Berlin, 24 juin. i

L'empereur a bien dormi cette
nuit.
: Il a fait cette après-midi une pro-
menade en voiture.

LE MARCHÉ AMÉRICAIN
New-York, 24 juin.

'' L'ouverture du marché des fonds
à été très agitée. Une grande dépré-
ciation a atteint les valeurs par suite
du bruit de la mort de M. Gould.

PRÉPARATIFS DE LA TURQUIE
Constantinople, 24 juin.

Le ministère de la guerre a or-
donné d'achever le plus tôt possible
les fortifications de Mustapha-Pacha
sur la frontière bulgare, d'Elassone
sur la frontière grecque et drÈrze-
l'oum en Asie.

L'AFFAIRE MIELVACQUE-CAMPOS
Londres, 24 juin.

M1Ie de Campos et ses amis ont
quitté hier l'hôtel où ils étaient des-
cendus, pour aller habiter un ap-
partement dans Liverpool-Street.

Londres, 24 juin.

Mlle Mercedes Campos s'est ren-
due aujourd'hui, avec les personnes
qui l'ont accompagnée, chez le gref-
fier (registrar), pour obtenir l'auto-
risation d'épouser M. Mielvacque.

L'autorisation lui a été refusée
parce que les formalités voulues
n'^aient pas remplies.

LE ROI MILAN A VIENNE
Vienne, 24 juin.

Après s'être assuré qu'il recevrait
à Vienne un accueil aussi cordial
que dans ses précédents voyages, le
roi Milan a quitté Belgrade ce ma-
tin.

Il est attendu demain.
Dans sa.suite se trouvent le colo-

nel Poutelisch et M. Christich, an-
cien chef de section au ministère des
affaires étrangères.

Le roi Milan aura une entrevue
avec l'empereur,qui retardera exprès
son départ de Vienne.

On se flatte que cette entrevue
aura pour résultat un nouveau revi-
rement dans la politique serbe.

MANŒUVRES NAVALES l
Ajaccio, 24 juin.

L'escadre de l'amiral Peyron est
arrivée à Ajaccio.

Les bâtiments de guerre qui sont
sur notre rade sont les suivants : les
cuirassés Colbert, Courbet, amiral
Duperré, Dévastation, Redoutable,
Indomptable ; les croiseurs le Milan,
le Condor, l'Hirondelle, la Couleu-
vre et cinq torpilleurs. L'escadre
partira le 30 pour la Tunisie et
l'Algérie.

LE «COMORIN»
Alger, 24 juin.

Le steamer affrété le «Comorin»
est parti d'Oran hier matin. Il est
arrivé ici et a commencé à charger
2,500 sacs d'orge qu'il emporte au
Tonkin. Il repartira dès que l'opéra-
tion sera terminée.

LE MEETING
DE LA

LIGUE DIS PATRIOTES
I i

La Conférence au Cirque d'Hiver

Paris, 24 juin. i '

La. conférence de M. Deloncle, I
vice-président de la Ligue des Pa- j i
triotes, a eu lieu ce soir au cirque
d'hiver. • j

La salle était comble ; 6,000 per- i \
sonnes assistaient à la séance.

La foule ayant remarqué un officier ! ,
dans l'assistance, l'a vivement ap- : j
plaudi aux cris de : Vive Boulan- | i
ger ! , t

Aucun incident ne s'est produit I ,
pendant la conférence qui a roulé ' >
sur le procès de Leipzig et le traité ' \
de Francfort. Deux interrupteurs ont : i
été expulsés. De nombreux cris de : <
Vive Boulanger ! Vive l'armée ! se i
sont fait entendre.

Après la fin de la conférence, \ l

M. Déroulède a rendu hommage au • .
général Boulanger : « Cet admirable  ,

soldat, au cœur de républicain » et a :
levé la séance au cri de : « Vive Bou- j
langer ! vive la Nation ! »

Les Abords du Cirque

Plus de trente mille personnes
massées près du cirque ont été re-
foulées par les sergents de ville ;
q./on a envoyés en force aux abords
de la salle, sous le commandement
de plusieurs officiers de paix.

Nous avons rematqué MM. Caubet,
Gragnon, et l'état-major de la Pré-
fecture. La foule crie : Vive Boulan-
ger ! A bas Ferry ! A bas Rouvier !
Vive Rochefort !

Manifestations Multiples
Paris, 24 juin.

Puis la foule organise une vaste
manifestation qui suit les boulevards
et se rend devant le cercle militaire
en criant : Vive Boulanger ! Vive
Rochefort !

Arrivés devant l'Opéra, les mani-
festants ont été chargés par la bri-
gade centrale.

Puis la foule s'est scindée en deux
parties, dont l'une s'est rendue sur
le boulevard St-Michel, tandis que
l'autre se portant devant les bureaux
de l'Intransigeant, a acclamé Roche-
fort, le général Boulanger, et a hué
le ministère opportuniste et anti-pa-
triote.

FETE KATIOIALEJÏÏ 14 JUILLET
La société en formation des jeunes gens de

Pierre-Seize invite les habitants du quartier
à vouloir bien se réunir dimanche prochain^
il dix heures du matin, quai Piorre-Scize, 30,
au fond de la cour afin de s'entendre, pour la
fête du 14 juillet.

Les habitants du cnurs Charlemagne sont
priés d'assister à une réunion privée qui aura
lieu samedi 25 courant, à 8 heures du soir,
café Large, même cours, pour nommer une
commission d'organisation pour la fête du 14
juillet. ;

Les jeunes gens de la place Voltaire sont j
priés de se réunir samedi, 25 juin, à l'occasion î
de la Fête nationale, chez M. Gerbillat, café- i
lier, place Voltaire, 71, pour la nomination de j
l'ordre du jour et établir une nouvelle com- <
mission.

— Tous les habitants de la rue Bugeaud !
partie comprise du quai, en rue Molière, sont j
invités à assister à une réunion publique pri- t
vée qui aura lieu samedi 28 juin, à 8 heures |
du soir, chez M. Poizat, comptoir lyrique, ,
angle des raes Bugeaud et Molière, au 1er.

Ordre du jour
1° Rendement de comptes de l'année 1886; j
2° Nomination dé la commission d'organi- .

sation de la fête nationale.
Nota. — Ceux qui n'auraient pas reçu de j

lettre en trouveront à la porte.

Les habitants de la rue Moncey, partie com- \
prise entre les, rues Gréqui et Dunoir , j
sont convoqués à une réunion privée qui aura
lieu le samedi 25 courant, chez M. Martin, j
brasserie de l'Ours, rue Serviant, 84, à 8 heu- .
res du soir. i

La Commission provisoire,

Mont-Sauvage. — Les habitants du quartier
du Mont-Sauvage, sont priés d'assister à une j
réunion qui aura lieu ce soir, samedi 25 cou- ,
rant, à 8 heures 1/2, au café Hermite, rue i
François-d' Assises, 15. — Urgence. I

COMMUNICATIONS DIVERSES ;
 i

Création d'un groupe d'études sociales !
(5e arrondissement, Vaise). — En présence de j
la crise économique que nous traversons et (
dont on ne peut entrevoir la fin sans de gran- ,
des réformes dans l'organisation sociale; Cette j
situation déplorable étant due à la surpro-
duction causée par la mauvaise répartition de '
la production sociale, qui fait que la misère j
est d'autant plus grande que la production est j
immense (puisque cette production immense
engendre le chômage). 11 est du devoir de !
tous de rechercher et d'étudier sérieusement i
les réformes nécessaires pour mettre fin à cet '
état de choses contraire à la raison, à l'huma- '
nité, et de les affirmer comme revendication.
A cet effet une réunion pour la création d'un ,
groupe d'études sociales aura lieu samedi
55 juin, à 8 h. soir chez M. Goyer, restaura- ;
teur rue Geoffroy, 1, à la quelle tous les ci- .
toyens soucieux de leurs droits ainsi que de
le,urs devoirs sont invités.

Chevriers, maroquiniers, mégissiers. —
Dimanche, 26 juin, versement de la cotisation
jnensuelle à 8 heures, chez Teyre, rue Pierre- '
Corneille, 168.

Les membres du syndicat sont priés de se
munir.de leur livret.

Tannerie et corrpierie. — Prévoyance !
lyonnaise. — Cotisations. — Dimanche 26 î
juin, de 1 heure à 3 heures, chez Mme Teyre, j
rue Pierre-Corneille, 16S.

Samedi soir, à Villeurbanne, un collecteur j
recevra des cotisations.

Parti ouvrier (groupe l'Emancipation). — j
Tous les membres du groupe sont invités à j
assister à la réunion privée qui aura lieu :
samedi 25 courant, à 8 heures 1/2 du soir, j
salle Dupuis, rue Perrod, 5.

Ordre du jour
De la conduite que le parti ouvrier doit !

tenir vis-à-vis des autres fractions socialistes, i
L'Avenir des Travailleurs,— Le banquet j

annuel de la Sbciété aura lieu le dimanche j
3 juillet prochain, au restaurant de la Cres- i
sonnière.

Les adhésions déjà recueillies assurent la j
réussite de cette fête, et la commission adresse
un nouvel et pressant appel aux hésitants i
pour les engager à souscrire.

Des cartes sont déposées au. siège social et 1
chez les représentants de la Société.

L'Union des Tisseurs et similaires donné I
son assemblée extraordinaire aujourd'hui l
samedi, à 8 heures du soir, à la Perle, place
de la Croix-Rousse, 8.

L'importance de cette réunion, au point dé ?
vue des salaires est très grande.

Nous invitons tous les tisseurs à y assister.
L'admission à la réunion aura lieu sur la

présentation du livret de sociétaire.
Bulletin syndical. — Les citoyens porteurs

les tickets Olagnier sont prévenus qu'ils se-
ront remboursés tous les dimanches de 11
lieures à 1 heure, au siège des sections, place
ie ia Croix-Rousse, 2.

Avis. — Un bureau spécial est organisé de I
l'aeon à ce que le remboursement ait lieu '
i une façon rapide.

Avis aux ouvriers ferblantiers-zin-
jueurs indépendants.— Réunion dimanche
ifl courant, à 9 heures duj matin, rue Pas-
;et, 17.

Urgence.

Syndicat des Ebénistes de Lyon. — Les
adhérents sont convoqués à la réunion qui
iura !^u le 26 juin, à 2 h. du soir., avenue de

Urgence dans l'intérêt des revendications
ioeiales.

Chambre syndicale des tanneurs et cor-
•eyours. — Cotisations mensuelles dimanche,

iul j' i du matin. Les sociétaires en re-
ard de leurs versements sont priés de se
nettre à jour au plus tôt. Les syndics de cha- :
[ue quartier recevront les cotisations le sa-
nedi de 6 à 7 heures du soir dans leur local
labltuel. 

Cercle des Travailleurs.— Assemblée gé- >
lérale, samedi 25 courant, 8 h. s. c. Vitton, 17. !

L'Indépendante (fanfare). — Samedi • 25 l ,
um, répétition générale à 8 heures, au siège, i i
ue Bugeaud, 14. MM. les musiciens ayan* |

leur instrument, qui désirent en faire partie,
peuvent s'y faire inscrire. „„„J,-

Appointements selon les capacités. Mardi
28 iuiri, concert au chalet du parc, à 8 heures.
Jeudi 30 juin, concert place Thelozan à 8 heu-
res 1/2.

Parti ouvrier (Groupe d'études sociales
« L'Avant-Garde »). - Réunion privée du
groupe, samedi 25 courant, à 8 heures 1/2 du
soir, au local habituel, salle Brunet. cours
Vitton, 12. ... ,„„

Vu l'importance de l'ordre du jour, tous les
adhérents sont invités à ne pas manquer a
cette réunion.

Création d'un groupe d'études sociales
(5° arrondissement, Vaise). — En présence de
la situatiou économique préjudiciable à 1 in-
térêt général, il est du devoir de rechercher
et d'étudier sérieusement les moyens néces-
saires' pour mettre lin à cette situation. A cet
effet, une réunion pour la création d un
groupe d'études sociales, aura lieu le samedi
25 juin, à 8 heures du soir, chez M. Goyer,
restaurateur, rue Geoffroy, 1, à laquelle tous
les citoyens soucieux de leurs droits ainsi que
de leurs devoirs sont invitée.

Ouvriers oartonniers. — Les membres de
la Chambre syndicale sont priés d'assister à
une réunion privée de la Société qui aura rlieu
dimanche matin, 27 juin, à 9 heures et demie
chez M. Goya, cafetier, rue Coustou.

La réunion étant prixee, les portes seront
rigoureusement fermées à 9 heures et demie.

Ordre du jour. : Elections des deux con-
seils.

BOURSE DE PARES
Paris, 24 juin.

Rien à dire de la bourse d'aujourd'hui si
ce n'est qu'il a fait très chaud et que les in-
termédiaires n'ont pas eu le courage de
chercher des ordres, il en est résulté une
bourse d'une nullité complète.

Le marché est ferme dans l'ensemble.
. 3 0/0, 81 35.

Italien, 99 90.
Extérieure, 67 78.
Portugais, 58 35.
Panama, 392 50, en reprise de 5. francs.
Egypte un peu faible à 378 12 '1/2."
Les chemins français et étrangers n'ont

donné lieu, pour ainsi dire, à aucune
affaire.

Banque ottomane 508 75; on voit 10 fr. do
hausse sur cette valeur d'ici peu.

Hongrois laible à 82 75.

Lyon, 24 juin.
QUATRE HEURES. — 3 pour 100, 81 32.

— Turc 14 70. —Extérieure, 67 13/16.— Hon-
grois, 82 13/16. — Portugais, 58 1/16. -
Banque ottomane, 508 75. — Egypte, 378 125
— Rio, 224 37. — Panama, 391 25.

COURS DES PRIMES. — 3 6/0 dont 25, 81 45.

BOURSE DE LYON!
24 juin 1887.

Il est bien difficile de dire quelque chos (>
d'intéressant de notre marché qui, tous les
jours devient plus nul.

Les nouvelles font défaut; on parle bien
toujours de la tante de l'empereur d'Alle-
magne qui un jour va mieux et le lende-
main moins bien. Mais en fait de nouvelle'!
politiques sérieuses de nature à modifier
l'allure du marché dans un sens ou dans
l'autre, il n'y en a pas; il faut attendre ht
liquidation qui, s'il ne survient rien d'ici lh-,
devra se faire en hausse.

Le 3 0,0 cote 81 30 et 81 35.
L'Italien, 99 80 et 99 75.
Le Hongrois assez animé débute â 82 85

pour finir à 82 625 en baisse de 20 centimes
sur le dernier cours de Paris.

L'Egypte fait 378 75.
L'Extérieure 67 82 et 67 75.
Le Portugais inscrit le cours de 58 40.
Le Crédit Lyonnais fait 566 87 à 560 35

primes dont cinq au 15 juillet 571 25.
Banque ottomane 508 75.
Banque d'Escompte 474 37.
Les Chemins étrangers sont sans affaires:

l'Autrichien cote 458 et 459 ; le Lombard
176 25 ; le Saragosse 308 12.

Panama 391 25 ; Suez 2042.
Il s'est traité quelques affaires au comp-

tant.
Ville de Lyon, 98 25 et 98 gO ; Foncières

1879, 477 25; Foncières 1885, 453; Lom-
bardes anciennss, 299 ; Nouvelles, 296 ; Gaz
de Lyon, 960 ; Gaz de Montpellier, 1,250.

Creusot 1,056 25, Fourchambault 205,
Franche-Comté 100.

Mines de Loire 167, Montramberfc 726 25.
St-Etienne 260, Blanzy 1,340.

Bateaux parisiens 410.
Croix-Rousse 765, Tramways 610.
VALEURS EN BANQUE. — Actions : Trifail,

130; Crédit provincial, 39 25; Syndicat
lyonnais, 25 »»; Syndicat parisien, 11»»;
Part Provincial, 8 25. Société fournitures li-
thographiques d'Avèze, 504 25.

Obligations: Pottendorf 423. Furstem-
berg 465. Nord-Est-Hong. 513»». Lots
Turcs 33. Est de l'Espagne 297 »». Arles à,
Saint-Louis 295. Chemin de fer départ. 359,.

f*IOS VIGIES
Nous avons lu avec un grand intérêt une

petite brochure qui vient de paraître à Ma-
çon, chez M. Belhomme, libraire, rue Siffor-
gne.

L'auteur, M. Antonin Amie, semble avoir
compris, le premier, que la situation de -nos
vignerons méritait une vive attention. Pour
eux, il a résumé en quelques pages les di-
vers traitements qui peuvent arrêter ou du.
moins atténuer chez nous l'invasion du
Peronopora viticola. En trente pages, il a,
dit tout ce qui est connu et dans un but
humanitaire. Cette brochure ne coûte ouè
0,25 centimes.

Voilà la vraie manière d'aider ceux qui ne
peuvent lancer au vent des sommes énor-
mes pour apprendre ce qu'ils doivent sa-
voir. Nous recommandons donc d'une facam
toute spéciale à nos lecteurs le Mildew et
son traitement.

Lettre aux Vignerons d'Azè, pa,r M. An»
tonin Amie. C'est un livre peu coûteux, utile
et facile à lire.

BONS DE LA PRESSE
L'Agence V. FOURNIER, 14, rue Confort,

Lyon, met à la disposition de sa clientèle
des Bons de la Presse remboursables
à 31 francs au minimum. En outre, ces bons
participeront, à partir du 15 juin 1887, â
75 tirages comportant 24,500 lots de oent
francs à cent mille francs, représentant
ensemble 5,250,000 francs.

Prix de vente, jusqu'à nouvel avis, 20 fr.
par Bon pris au bureau.

21 flrancs par Bon, franco, par corres 
pondance.

Agence V. FOCMIEB, 14, me Confort, LYOI

En vente aux mêmes bureaux, la lip,'ce des
Numéros gagnants, au prix de diit cen-
times. — Par correspondance, quinze cen-
times.
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BSHBEIEITS GQ1IERGIAU!

Laines. — Les laines indigènes sont main-
tenant à peu près teutes entra les mains du
commerce.

La culture n'a plus rien de la dernière
tonte. Les prix se sont maintenus jusqu'à la
fin de 1 15 à 1 20 le demi-kilog. pour les
laines de choix, et de 80 à 95 cent, pour les
laines communes. Sa manufacture a fait
quelques achats en filés, mais les comman-
des ne sont pas nombreuses dans nos prin-
cipaux centres.
P Les laines de la mégisserie de Paris ont
une vente facile et les prix se maintiennent
bien à la cote suivante : Métis, 1 66 à 1 90 ;
bas fin 1 40 à 1 75 ; haur fin, 1 25 à 1 50
communs, 1 10 à 1 30.

Laines peignées et tissées, tendance beau-
coup plus ferma. On cote Buenos-Ayres de
5 75 a 6.

Houblons. — La plante, sous l'influence
du beau temps fait beaucoup de progrès. Le
retard occasionné par le temps froid du
mois de mai, se trouve en partie regagné. Il
est encore trop tôt pour pouvoir former une
appréciation quelconque, au point de vue
du rendement de la récolte à venir, qui
pourra se trouver encore aux prises avec
des éléments contraires à ceux du moment
et susceptibles, par conséquent de modifier
les apparences dans un sens moins favoraA
Me.

Les affaires sont plus calmes sur les mar-
chés ; les achats tant à livrer qu'effectifs se
sont considérablement ralentis, et les prix
sont tenus moins fermement qu'il y a huit
jours.

A Nuremberg, les transactions ont été
restreintes pendant cette dernière huitaine.

A Londres, le marché est également plus
calme avec prix bien tenus.

A Alost, on cote le disponible 28 30 et le
livrable sur octobre-novembre 49 et 42 fr.

En Alsace,, affaires nulles, les houblons
1886 y sont complètement épuisés ; pe.ur
les 1887 sur octobre on cote 50 à 60 fr.

En Beurgogne, affaires plus calmes pour
1886, dont les stocks du reste sont très
restreints. Pour livraison de la récolte 1887,
les acheteurs se sont complètement retirés,
On payait en dernier lieu 75 fr. les 50 kil.

Houblons. — La température actuelle esl
exceptionnellement favorable à tous les pro-
duits du sol.

La brasserie a profité de cette températur*
de saison, et si les affaires se sont un pei
ralenties au point de vue spéculatif, h
demande pour la consommation a été meil-
leure.

A Nuremberg, les arrivages sont plus
faibles et les prix s'y maintiennent fermes

A Londres, les affaires sont un peu plus
calmes, avec prix fermes.

A Alost, le dispsnible est coté 29 fr., et h
livrable sur oetobre-novembre 42 fr.

En Alsace, le livrable sur novembre es
en baisse de 10 francs, et en Bourgogne oi
continue a coter 75 fr. le premier coût avec
affaires restreintes.

Laines. — La vente des laines de la der-
nière tonte est à peu près terminée dans 1<
rayon de Paris ; jusqa'au dernier lot, le!
prix se sont maintenus fermement pour le!
métis mérinos de première qualité qui on
été vendus jusqu'à 2 40 le kilog. Les laines
les plus communes ont obtenu de 1 55 à 1 6(
le kilog. au comptant avec escompte.

Les laines de la mégisserie de Paris on
une vente facile et les prix se soutiennen
bien.

Métis, 1 60 à 1 90 ; bas fin, 1 40 à 1 75 ;
haut fin, 1 25 à 1 50; communes, 1 1° à

130.
Aux enchères des laines coloniales à Lon-

dres, les prix se maintiennent avec fermeté,
beaucoup mieux qu'on ne s'y attendait.
Dans la journée d'hier, le catalogue compre-
nait 13,470 balles dont 4,298 de la Nouvelle-
Galles du Sud, 754 de Queensland ; 3,333 de
la Nouvelle-Zélande, 2,693 de Victoria ; 854
de l'Australie méridionale ; 192 de ^'Aus-
tralie occidentale ; 306 de Tasmanie, 1,045
du Cap et du Natal.

_ — - —

RENSEIGNEMENTS JUDICIAIRES

OUVERTURES DE FAILLITES

Lyon. — Du sieur Anthelme-Maximin
Vallin, ferblantier, quai de Vaise, 29. Juge-
ment du 16 ; syndic M. Rolland.

Du sieur Louis-Xavier, Champremier, en-
trepreneur, rue Sébastien-Gryphe, 100. Ju-
gement du 20 juin ; syndic M. Canavy..

De la demoiselle Joséphine ' Rodssillon,
marchande de fleurs artificielles, rue Saint-
Pierre, 31. Jugement du 20 juin ; syndic M.
Canavy.

Du sieur Hippolyte-Auguste Praye, phar-
macien, rue Vieille-Monnaie, 19. Jugement
du 20 juin ; syndic M. Canavy.

DEMANDES EN SÉPARATION

M» Garcin, avoué. — 15 juin 1887. — Cha-
pelle, ép. Fréd. Pouget, nég., c. d'Herbou-
ville, 65.

M» Galliot, avoué.— 13 juin 1887.— Fran-
cienne Simonin, ép. Michel Montagner, tail-
leur, gr.-r. de la Croix-Rousse, 16.

ACQUISITIONS DE FONDS

M. Octave-Emile Genest, marchand de
grains, et JMme Mathilde Barge, son épouse,
demeurant à Lyon, rue de la Barre, 2, ont
vendu à M. Gaston Jugeât, leur fonds de
grainetier, r. de la Barre,, 2.
« M. Leblanc, r. Malesherbe, 31, a vendu
son café-comptoir. — 18 juin. M. J.

M. Col fils a vendu son fonds, route de
©renoble, 241. — 18 juin. S. P.

M. Henri Gignoux, r. de Vendôme, 275, a
vendu son fonds de glace à rafraîchir.

Mlle Coussinat a vendu à la personne
désignée dans l'acte, le commerce d'épicerie
qu'elle exploitait à Lyon, rue Saint-Jean, 40.

M. Thomassot (François), tenant café av.
de l'Abattoir, 33, Lyon-Vaise, a vendu ledit
établissement.

M. Mortanais, Grande-Rue, 24, à Oullins,
a vendu son épicerie-greneterie. Réel, a
M. Bénassy, md de vins, rue Boileau, 166.
— juin.

M. J. Dubost, q. de Vaise, 35, a vendu
son café à M. J.-C. Teillard. Réel, à l'aeq.
— 16 juin.

M. Paturel, pi. des Célestms, a vendu l'hô-
tel National. — Réel, à M. Paturel, rue St-
Jean, 33. — 19 juin.

Mlles Payraud, fabr. de chocàlat, r. du
Plat, 21, ont vendu leur fonds à M. Pay-
raud, négociant, r. de la République, 37. —
Recl. à l'acq. — 19 juin.

Germain Assey a vendu à M. Nicolas son
café-billard, r. Franklin, 27.

M. Meunier, r. Dugas-Montbel, 30, a ven-
du le Grand-Porte-Pot populaire à M. Mou-
chot-Dussuyer. — 17 juin.

Mme Vve Foucherand, c. Morand, 47, a
vendu sa cordonnerie, — 17 juin.

M. Plaignard, e. de la Liberté, 72, a vendu
son fonds. — 17 juin.

M. Grumel, c. Vitton, 80, a vendu sa bou-

langerie à M. Garnier. — Réel, à M. Sibert,
r. Centrale, IL — 18 juin.

Mlle Pochet, r. Cuvier, 11, a vendu sa pa-
peterie-journaux à Mlle Malliquet.

M. Durand, buraliste à Caluire, a vendu
son fonds de buraliste.

Foires de la Huitaine

ALLIER.— 18, Montlucon, St-Pourçain;
20, Arfeuilles, le Brethon, le Montet. Lurcy-
Levy, Meaulne, Marcillat, Teignat; 22,Ainay-
le-Château, Billy, Franchesse, Gannat, Neuil-
ly-le-Real; 23, Doyet, Laprugne. Liïnoise,
Montaignet, Neris, Pierrefitte.

CHER. — 17, St-Amand, Verdun; 20, St-
Vitte; 21, Mareuil ; 22, Culan, St-Bouize.

CREUSE. —17, le Grand-Bourg; 18 St-Ai-
gnant-le-V., Vallicies, 20, Chenerailles ; 21,
Faux-la-Montagne, St-Vaury; 22, Ahun,
Flayat; 23, Boussac, Magnat-l'Etrange.

INDRE. — 17, Belabre, Eguzon, St-Genou;
le Blanc, Reuilly, St-Martin-de-L.; 20, Ba-
gneux, Buzancais. Mosnay; 22, Orsennes ;
23, Chazelet, fssoudun. .

LOIRE. — 17, St-Bonnet-le-C, St-Ger-
main-Laval; 18, Amîons, St-Martin-Lestra;
20, Cervières, Lay; 21, Andrézieux, . Feurs,
la Talaudière, St-Gerinain-L., Violay.

NIÈVRE. — 17, Arleuf; 18, La Nocle; 20,
Brassy, Larcy-le-Bourg; 21, Champlemy,
Decize; 23, Chatillon, Donzy (2 jours).

PUY-DE-DOME. — 17, Larrode. Orcivali
18, Herment, la Chaux; 20, Ariane, Latoun
St-Amand-R.-S.; 24, Bourg-Lastic, Marsac,
St-Gervais, St-Rémy, Saurier; 23, Aneizes,
Artonne, Ciermont, Montboissier, Ris, Vive-
rois.

SAONE-ET-LOIRE.— 17, Navilly; 10, Gueu-
gnon, le Creuzot, Loisy; 20, Beauregard,
Bourg-le-Comte, Lay-s.-D; 21, Autun, Pa-
ray-le-Monial; 22, Oyé, Salornay, Simani-
dre, Verdun; 23, Couohes-les-M. Toulon-
S.-A.

REVUE DES MARCHÉS
Pailles et fourrages. — Lyon, -c- Nous

avons eu aujourd'hui un marché sans au«-
cune importance, on comptait, en effet, à
peine une vingtaine de voitures pailles ou
fourrages. Ce manque de marchandises n'a
pas rendu les transactions plus animées, les
acheteurs étaient très rares et restaient sur
une prudente réserve. En résumé peu d'af-
faires avec prix sans changement sur ceux
pratiqués samedi desnier. On a payé :

Paille de seigle 6 »» à 6 25
— de froment... 5 75 à 6 »>
— d'avoine 5 » à. 5 50

Foin nouv. 1" choix. . - 6 »» à 6 25
Foin nouv. ordinaire 5 75 à 6 »>
Foin vieux lm choix........ 7 75 à 8 »>
Foin vieux ordinaire 7 50 à 7 75
Luzerne nouvelle choix 5 25 à 5 50
Luzerne ordinaire 4 75 à 5 >»
Luzerne vieille choix 7 » à » »
Luzerne — ordinaire.... 6 25 à 6 50
Esparcettes nouvelles 5 » à 5 25
Regains 4 75 a 5 »»

NOTA. — L'avoine paie 2 fr. d'entrée ; la
luzerne et le foin de toute espèce paient 80 c.
la paille de toute nature paie 60 c.

MARCHÉ DE ILYOfV-VAIïSE

Bestiaux-viandes. — Porcs. — Lundi
20 juin. — Amenés, 772 ; renvois, 160.

Voici par provenance le nombre amené et
les prix payés avec bonification de 6 kil.
mar tête :

Qualités

Charollais .... 460 "92 ~88 "85 "82 à ' 95
Bressans 160 93 86 84 81 à 94
Morvans ..... ... .... ... &, ...
Bourbonnais ... 52 90 85 82 80 à 92
Midi 100 90 82 78 70 à 90
Italie ...à...
Divers 40 90 82 78 70 à 90

 à ...

Le marché d'aujourd'hui était bien appro-

visionné, aussi cela joint à la température
que nous avons, a suffi pour rendre les
transactions laborieuses. Nous avons même
constaté une baisse de 3 à 5 francs sur les
cours du dernier marché.

Bœufs. — Mardi 21 juin. — Amenés 724,
renvois, 130.

Voici, par provenance, le nombre amené
et les prix payés; droits d'octroi et d'abat-

. tage non compris :

i Qualités
Inwfo — Prix «Tirâmes

Ire gaie 3me

Charollais 220 Î32 120 TÏÔ 100 à 138
Bressans 80 130 118 1.08 100 à 137
Bourbonnais 30 133 120 110 100 à 138
Haute-Saône 210 90 85 80 .76 à .92
Savoyards à ...
Auvergne. ... 280 130 120 110 95 à 139
Dauphiné 40125115100 95 a 130
Italie.. à ...
Divers 74 125 115 100 95 à 130

oesi encore le calme que nous.avons à
enregistrer , la marchandise courante
éprouve beaucoup de peine à trouver pre-
neurs ; quant à la belle qualité, elle se dé-
fend mieux.

Veaux. — Mardi 21 juin. — Amenés :
493; renvoi : 0.

Prix payés : -1M qté : 90; 2" qté : 85;
3° qté : 80. Prix extrêmes : 72 à 91 les 100 k.
(droits d'octroi et de voiturage compris). La
vente a été plus facile aujourd'hui.

SPECTACLES ET CONCERTS
Du 25 juin 1887

Théâtre-Bellecour (Salle Indienne) . -r-
Pendant sa saison d'été, tous les soirs, à
8 heures, grand Concert varié.

Kiosque de Bellecour. — Direction
A. Luigini. Tous les soirs, concert. Mardi
et vendredi, 1 franc. Les autres jours,

j 50 centimes.
Casino des Arts, rue de la République,

! n" 81. — Tous les soirs, spectacle-concert.
; Folies-Bergères. — Le dimanche, bal de

sept heures a minuit; les dimenches, de
deux heures à six heures, et les mardis et

j jeudis, de sept à onze heures, patinage avec
, orchestre.

Théâtre-Guignol (passage de l'Argue).
, — Tous les soirs, spectacle terminé par une
I parodie.

s Concert le Progrès (182, rue Garibaldi).
, — Samedis, dimanches et jeudis, à sept

heures et demie, concert varié. — Entrée
1 libre.

Théâtre Guignol de la Guillotière.
— Brasserie Bellardon, cours Gambetta, 26,
— Tous les soirs, à huit heures, spectacle
varié.

Caveau des Célestins (Théâtre Gui-
t gnol). — Tous les dimanches et fêtes, grande

représentation.

Théâtre Guignol (rue Port-du-Temple).
— Tons les soirs, spectacle varié.

Panorama de Reisohoffen. -- Visible
tous les jours.

Théâtre Joli. — Spectacle tous les jours.

BOURSE ûEPâBlt
au 24 juin 1887
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ftONpITION DES SOIES 0'AUBEM«9

SOLLBBW au 23 mm

MOisas' : -soà.TKi' ~ïoiw

4 i Organsins ........ '..'. ""* "33$ "
» - Iramea ,, f , ,»
5 » fârèges 461

_»_1 Ballots pesés.........! »

9 ' f foïAi... .......' 740.

Dernier numéro placé : 19.
Total du 1" au 2 : kilog. 1434.
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de titrage : 3.

Le Gérant : F. BLANC.
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